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Plusieurs des sites olympiques de Beijing constituent des prouesses architecturales. Le grand stade des Jeux, le Stade national, est pour sa part connu sous le nom de «nid 
d’oiseau», car son armature géante a un aspect très caractéristique.

Le nouveau visage de Beijing
Poussée par les Olympiques de 2008, la ville se transforme

BENOIT LEGAULT

B
eijing imite encore très bien 
ce que nous nommions 
toujours Pékin. Des torrents 
de cyclistes s’écoulent le 
long des boulevards aux 
heures de pointe. Des femmes basanées 
balaient les trottoirs à l’aube. Des 

hutongs séculaires présentent la vie de 
quartiers en cubes animés. Et le portrait 
du président Mao maintient une vigile 
autoritaire au-dessus de la place 
Tiananmen. Oui, le Pékin de nos 
souvenirs encyclopédiques existe 
encore, mais seulement en îlots prisés 
des touristes.

Beijing se fiât refaire le visage et au 
passage, il redéfinit les mégapoles du 
XXI' siècle. Tenez, par exemple, le 
nouvel édifice de la China Central Te­
levision (CCTV, les 15 canaux de la 
télé publique chinoise). À trois kilo­
mètres de la place Tiananmen, cet en­
semble architectural sera presque aus­
si grand que le Pentagone. Dès l’an 
prochain, le tout formera le cœur du 
nouveau Beijing Central Business Dis­
trict où les gratte-ciel vont dorénavant 
pousser comme des champignons.

L’édifice de la CCTV sera composé 
de deux tours de 45 et 51 étages qui se 
rejoindront au-dessus du 37' étage et 
sous le 10' étage. Le tout formera une 
boucle à angles droits gigantesques; 
rien de tel n’a jamais été 
construit Le défi est d’autant 
plus grand que la ville se trou­
ve dans une zone propice aux 
secousses sismiques.

Le coût total prévu du pro­
jet est de deux milliards de 
yuans (308 millions de dol­
lars), une somme qui, selon 
de nombreux Chinois, aurait 
pu servir à combler des in­
égalités sociales. C’est une 
somme tout de même modes­
te compte tenu de l’ampleur 
pharaonique du projet... qui 
doit coûter 2,4 fois moins 
cher que le prolongement de 
cinq kilomètres du métro de Montréal 
vers Laval (745 millions de dollars). 
C’est dire à quel point construire coûte 
moins cher en Chine quid!

L’impulsion architecturale provoquée 
par les Olympiques a aussi généré la 
construction du Grand Théâtre national 
de Chine, de l’architecte fiançais Paul

En moins 
de trois 

générations, 
la capitale 
chinoise a 

fait un bond 
d’un demi- 
millénaire

Andreu. Le bâtiment çomprendra une 
salle d’opéra, une salle de concert et 
deux théâtres sertis dans une coque en 
titane et en verre abritant l’espace public. 
Le complexe culturel est conçu comme 

une «ville de théâtres», une île 
transparente dans un plan 
d’eau artificiel entouré d’un 
nouveau parc urbain. Ce sera 
le plus grand centre culturel 
de la Chine. Au cœur de la 
capitale, cet opéra postmo­
derne doit symboliser et pro­
jeter le dynamisme de la Chi­
ne nouvelle.

Il y a dix ans, deux petites 
lignes de métro longeaient le 
boulevard Tiananmen et le 
premier périphérique de la vil­
le. Aujourd’hui, il y a 114 kilo­
mètres de métro répartis sur 
quatre lignes. En 2008 seule­

ment, 198 nouveaux kilomètres de 
lignes de métro seront mis en service, y 
compris des lignes qui se rendront à 
l’aéroport et sur le grand site olympique. 
Des centaines de kilomètres de lignes 
de métro seront inaugurés au cours des 
années suivantes...

Jadis, les Pékinois se déplaçaient sur­

tout en bus et à vélo. Leur ville n’avait 
pas les moyens de construire un réseau 
de métro. Le transport souterrain est au­
jourd’hui une nécessité, car les rues 
sont prises d’assaut par les voitures. 
Heureusement, Beijing peut maintenant 
se payer un métro digne de sa taille. 
Oui, le métro est construit trop vite, par­
fois au péril des travailleurs, mais ça, 
c’est une autre histoire...

Compétitions et achats 
de billets en 2007

Plusieurs des sites olympiques consti­
tuent des prouesses architecturales. Le 
Centre aquatique national, aussi nommé 
«cube d’eau», est une immense structu­
re carrée et bleutée de métal et de verre. 
Le grand stade des Jeux, le Stade natio­
nal, est pour sa part connu sous le nom 
de «nid d’oiseau», car son armature 
géante a un aspect très caractéristique.

On pourra bientôt voir ces monu­
ments sportifs en action. Du T juillet au
16 décembre 2007, 26 compétitions 
(dont 23 à Beijing) permettront de roder
17 installations olympiques. Les billets 
pour ces compétitions (des tournois
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Le futur édifice de la China Central Television. 
À trois kilomètres de la place Tiananmen, cet 
ensemble architectural sera presque aussi 
grand que le Pentagone.
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TOURISME Cette semaine, la chaleur, ou du moins le soleil, semble guider les pas de quelques-uns de nos lecteurs. D’abord, est-ce sécuritaire pour de

FILLES SEULES DE VISITER LE DÉSERT DU MAROC? PUIS, DANS LE MÊME COIN DE PLANÈTE, UNE LECTRICE DU DEVOIR PROPOSE SON AIDE À UN VOYAGEUR V0ULAN 

POSER LE PIED EN ALGÉRIE. SON SOUHAIT: QUE CE PAYS PUISSE ÊTRE CONSIDÉRÉ COMME AUTRE CHOSE QU’UN PAYS TERRORISTE ET SOUS-DÉVELOPPÉ.

Long courrier

«WHS

OFFICE DU TOURISME DU MAROC
Il n’y a pas de danger pour des jeunes filles d’aller dans le désert pendant quelques jours. Le 
désert (au sud de Marrakech) est fréquenté quotidiennement par des touristes. S’il faut faire un 
peu attention, c’est dans des villes comme Marrakech, Agadir ou Casa, où les enfants sont 
nombreux à réclamer de l’argent et sont de ce fait sont très agaçants.

Lio Kiefer

Traditours (suite)
Récemment, dans une édition du Devoir, Lio Kiefer 

laissait entendre que des économies de 20 à 30 % peu­
vent se réaliser en évitant les voyagistes traditionnels.

Tout d’abord, éclaircissons les choses en disant 
que Traditours n’est pas un voyagiste mais plutôt 
une agepce de voyages, détentrice d’un permis de 
l’OPC. A ce titre, elle propose ses propres pro­
grammes qu’elle véhicule directement auprès du 
client ultime: le voyageur. En principe, elle ne peut 
pas écouler ses produits par l’entremise d’agences 
de voyages, d’où le fait que ces dernières ne la 
connaissent pas en cette qualité. Le cas échéant, il 
faudrait que Traditours détienne un permis distinct 
de l’OPC en ce sens.

Le voyagiste traditionnel, pour sa part, bâtit et in­
vestit souvent à risques dans des variétés de pro­
grammes et les offre au public par le truchement 
d’agences de voyages qui, souvent, n’ont pas les res­
sources nécessaires pour développer une vaste gam­
me de produits et de destinations. Il est évident que 
ce travail comprend le profit du voyagiste qui, de son 
côté, rémunère l’agence de voyages vendeuse avec 
unç commission.

A la défense des voyagistes et au bénéfice du pas­
sager, il faut ajouter que généralement, leur pouvoir 
d’achat fait en sorte que les prestataires de services 
leur offrent des conditions plus favorables que celles 
qu’ils offriraient à une agence leur apportant seule­
ment un groupe ou deux par saison. Ceci n’empêche 
pas que dans des marchés de niche ou très ciblés, 
une agence de voyages puisse obtenir des conditions 
aussi avantageuses en direct 
Moscou Côté, président du Conseil régional du 
Québec de l’ACTA

Je reconnais avoir commis une erreur en dési­
gnant Traditours comme un voyagiste et non 
comme un agent de voyages. Je faisais également ré­

férence à deux autres agences de voyages qui fai­
saient un Pérou quelque peu différent des proposi­
tions communes sur la destination. Ce qui est le but 
de cette chronique: faire connaître ce qui est moins 
connu au grand public. Pour le reste, j’ai affirmé 
dans la même chronique, la semaine dernière, que je 
conseillais d’aller consulter son agent de voyages qui 
faisait affaire avec les voyagistes traditionnels sur de 
nombreuses destinations. Encore toutes mes ex­
cuses aux personnes qui ont cru le contraire.

Autre petite omission dans l’édition de la semaine 
dernière, où je répondais à des personnes qui cher­
chaient un appartement à Barcelone et qui, sans suc­
cès, avaient fait des recherches sur un site Internet 
qui était en fait un site à caractère pornographique. 
Ce qui était important pour moi était de répondre à la 
question des appartements et de leur emplacement 
et non à propos de ce site, que je n’ai pas vérifié. 
Toutes mes excuses aux gens qui ont visité ce site 
qui n’a rien à voir avec Gaudi.

Maroc pour jeunes filles
Ma fille de 20 ans et deux de ses amies feront un 

voyage au Maroc en mai et juin prochains. Au cours 
de ce voyage, elles feront une excursion de trois

nuits et quatre jours dans le désert, leur choix s’étant 
arrêté sur l’agence Maroc Trekking. Les filles sont 
étudiantes et ont un budget limité. De plus, elles ont 
déterminé leur trajet elles-mêmes après avoir consis­
té des livres-guides de voyage. L’agence a accepté 
leur itinéraire... Est-ce sécuritaire et sage? Difficile 
d’influencer sa fille de 20 ans... Connaissez-vous cette 
agence? Qu’en pensez-vous?

Merci!
Doris

Il n’y a pas de danger pour des jeunes filles d’aller 
dans le désert pendant quelques jours. Le désert 
(au sud de Marrakech) est fréquenté quotidienne­

ment par des touristes. Qu’elles prennent simple­
ment de bonnes assurances-voyage (au cas où une 
chute... ). J’ai déjà entendu parler de façon très positi­
ve du voyagiste Maroc Trekking, surtout connu 
pour les forfaits dans les montagne de l’Atlas. Par 
contre, si un retard ou des prestations non rendues 
surviennent, il est plus difficile d’obtenir des dédom­
magements puisque cette agence n’est pas couverte 
par l’OPC. Il est donc préférable de passer par une 
agence du Québec qui fait affaire avec des voyagistes 
spécialistes de la destination.

Une fois qu’on a acquis un peu de recul vis-à-vis 
des hommes qui vous traitent de gazelle toutes les 
20 secondes et qui sont d’ardents chanteurs de 
pomme, tout va bien pour n’importe quelle femme 
en visite au Maroc.

S’il faut faire un peu attention, c’est dans des villes 
comme Marrakech, Agadir ou Casa, où les enfants 
sont nombreux à réclamer de l’argent et sont de ce 
fait sont très agaçants.

Quant au budget limité, c’est mieux que de jouer 
les riches.

En ce qui concerne la sécurité en général, les at­
tentats et les arrestations récentes ont mis un bémol 
sur cette destination. Toutefois, les corps policiers 
sont en alerte, ce qui est peut-être moins agréable 
pour l’œil mais donne un climat de surprotection 
dans les grandes villes. Il faut également éviter de 
fréquenter les alentours des ambassades, des mis­
sions diplomatiques ou des organisations améri­
caines, qui semblent être la cible des fanatiques pour 
l’instant

J’espère avoir contribué à vous rassurer.

Bonnes adresses
Dans un Long Courrier récent, j’ai lu le message 

de M. Bl^nchet à propos de son souhait de visiter 
l’Algérie. Etant moi-même originaire de ce pays et ré­
sidant à Montréal, je me permettrai de lui donner 
quelques conseils. J’aimerais vraiment qu’il apprécie 
son voyage et que l’Algérie puisse être considérée 
par au moins une personne comme autre chose 
qu’pn pays terroriste et sous-développé.

Evitez autant que possible la période estivale. Tous 
les expatriés algériens se rendent en Algérie durant 
cette période, et disons que le niveau d’organisation

n’est pas encore tout à fait au point pour gérer le de­
gré d’affluence. Ça peut laisser un mauvais souvenir 
aux touristes.

Les plages sont magnifiques mais là encore bon­
dées en période estivale. Septembre est un mois su­
perbe, où il fait encore assez chaud, mais la lumière 
commence à changer et les écoliers (donc leurs pa­
rents aussi) retournent à l’école.

Si M. Blanchet a une certaine marge de ma­
nœuvre et peut atterrir à Oran au lieu d’Alger, je 
peux lui proposer la location d’un très bel apparte­
ment (spacieux 3 1/2) en plein centre-ville, à deux 
pas du fameux front de mer. Alger est à une heure de 
vol et à quatre à six heures de route d’Oran. Mon frè­
re, qui est chirurgien, réside sur place et pourra s’oc­
cuper de lui.

Merci d’avance et mes félicitations pour votre 
rubrique.
Fatima Ammarguellat

À suivre
La démarche de tourisme durable développée par 

le département des Alpes de Haute-Provence. 
L’Agence de développement touristique de cette ré­
gion propose au touriste de connaître ce privilège et 
cette responsabilité et l’invite à devenir citoyen des 
Alpes de Haute-Provence par l’entremise de la 
«Charte de l’accueil partagé». Le visiteur peut 
consulter le dépliant de la Charte ainsi que la liste 
des entreprises touristiques actives cette démarche. 
En adhérant à cette démarche dans un office de tou­
risme, le touriste prouve qu'il a la volonté de se mobi­
liser dans cette région et de la respecter. Il obtient 
alors une carte Tourisme Citoyen des Apes de Hau­
te-Provence, un carnet de route pour les échanges et 
les expériences lors de son séjour ainsi qu’un auto­
collant «Vivons ensemble les Alpes de Haute-Provence». 
C’est une façon intéressante de se mobiliser en fa­
veur de la durabilité des sites à visiter.

u)ww.alpes-haute-provence. com.

À lire, voir, écouter
La saison estivale 2007 de Canal Évasion a com­

mencé au début de ce mois. On y retrouve huit nou-| 
velles séries, tournées tant au Québec que partout à 
travers le monde: sept productions originales entiè­
rement québécoises et une autre, canadienne-anglai- 
se, doublée au Québec. Plusieurs personnalités du 
Québec guideront les téléspectateurs dans divers pé­
riples autour du monde. Il s’agit de Marie-Chantal 
Perron, Raymond Bouchard, Francis Reddy, Josée 
Bournival, Yvan Martineau et Martin Fournier.

Ces pouveautés s’inscrivent dans la mission de 
Canal Évasion, qui consiste à offrir à son auditoire 
des émissions présentant contenu et information 
tout en gardant le divertissement lié au voyage et 
au tourisme.

Cette année à Canal Évasion, juillet sera proclamé 
«Mois de la France». L’Hexagone sera fêté par une 
programmation articulée autour du Tour de France 
2007, présenté en direct le matin et le soir en reprise 
par Richard Garneau et Louis Bertrand. Le Tour sera 
toujours suivi d’une émission portant sur la France et 
plus particulièrement, dans la majeure partie des 
cas, sur la région de l’étape de la journée ou de celle 
du lendemain. On parle ici des nouvelles séries Dans 
la roue du Tour et Paris bouche à bouche, en plus de 
séries comme Vue du canal, BD cités, Passeport pour 
la gourmandise et Vins du monde.

De plus, d'autres séries régulières qui se promè­
nent autour du monde seront programmées durant 
tout le mois de juillet On diffusera les épisodes por­
tant exclusivement sur la France.

En tout ce sont 284 heures de programmation sur 
la France qui seront présentées en juillet!

HÉBERGEMENT en RÉGION
ÎLE D’ORLÉANS

AUBERGE LA GOELICHE ****
Forfait week-ond gourmand à 159$/pers. (2 nuits, 2 déjeuners, 1 souper 4 services 
et une collation) I Auberge au décor romantique, restaurant avec vue sur le fleuve 
SainUaurent. Cuisine réputée et cellier à découvrir.

wwwgoelicheca 418 828-2248 1 888 511-2248

ESTRIE

AUBERGE-SPA LE MADRIGAL ***
Bromont. Service et accueil personnalisés. Table renommée e* thérapeutes diplômés. 
Chambres de Luxe: Tourbillon/Foyer. Forfaits variés.

www.lemadrlgal.ca Info : 1-877-534-3588

M AURIC I E

^ AUBERGE SANTÉ LAC DES NEIGES ***
■ \à///A °n vous offre la na,ur0.10 calme (1 Ich.) un lac naturel, une

I ar i Npioi-'v P,0SCtu’î'e Des chambres spacieuses (climatisées). Une fine cul- 
iT slne (Lauréat ré9 Grand Prix du tourisme). Un centre de santé 

(massage en plein air), piscine Int., sauna, spa ext. sentier de 
randonnée, tennis ext., embarcations. Forfait golf (golf de Ste- 
Flore). Plusieurs forfaits,

www.lacdesneiges.ca 1-800-757-4519.
En vedette : du 1 * mal au 24 juin (dim. au jeudi) 20% de rabais sur forfaits avec héber­
gement.

LAURENTIDES

LA SAUVAGINE : Auberge et restaurant / fine cuisine
www.lasauvagine.com 1-800-787-7172

OTTAWA - ONTARIO
TRAVELODGE DORAL INN - au cintse-vilu D'Ottawa
Marchez jusqu'au nouveau Musée canadien de la guerre et la colline jxirfemerv 
talre. Festival des tulipes. 40 ch. et suites Petit déj. continental copieux, stationnement 
et Internet haute-vitesse Inclus, A partir de 99$/jour pour voyages d'agréments ou 
d'affaires. Forfaits 1 ou 2 nuits incluant LNH. « Le petit hôtel chaleureux d'Ottawa » 
L'hôtel le plut prêt du nouveau Mutée canadien de la guerre.

ttavelodgedorallnn.com 486 Albert (près Bay), Ottawa 1 800 263-6725

¥

VIEUX-QUÉBEC

AUBERGE DU TRESOR: La plus vieille auberge 
llOTiPi en ArT,^ril3ue du Nord, au coin de la célèbre rue du Trésor 

si ni B<.i m i KÊAQK et face au Château Frontenac. Forfait -romantique» (pour 
2 pers.) 1 chambre pour 1 nuit, 2 soupers (table d'hôte gas­

tronomique) accompagnés d'une bouteille de vin, 2 digestifs au choix, 2 petits 
déjeuners, 1 stationnement pour 1 nuit, 185 $ pour 2 personnes, taxes et pourboires 
en sus. Forfait -Week-End» aussi disponible.

www.Qubergedutre50r.com Fax: 1-418-694-0563 • 1-800-566-1876

La fine fleur des maîtres hôteliers

Caractère
Cuisine Charme Calme

Courtoisie

RELAIS & 
CHATEAUX

Montérëgie
Hostellerie Les Trois Tilleuls | st-Marc sur te Richelieu 
êv Spa Givenchy
Le tout n'est qu ordre et beau», luxe, calme, volupté dans cette Hostellerie 
de charme, sur les rives du Richelieu, â 30 minutes de Montréal. Décor raffiné
et confort douillet, cuisine du terroir gastronomique, cave prestigieuse, Spa 

‘ z unique au Canada, piscine Intérieure, saunas, salle d'exercices.

Pour annoncer, contacter 
Jean de Billy au

514-985-3456 ou 1-800-363-0305 
jdebilly@ledevoir.com

LES HÔTELS

V 1L L E G1A Évadez -vous !

CANTONS DE L'EST
HÔTEL CHÉRIB0URG: **** Face au Mt Orford, centre de villégiature familiale: 
118 chambres et suites, salle à manger réputée, SPA, piscine, activités, gymnase et 
nouvelle salle de jeux supervisée de 1500 pieds carrés Chéri Club. Forfait Doux Matin 
à partir de 78$ p.pers./occ.dbl., la nuitée, et le petit déjeuner. Également disponible : 
chalets et condos avec l’accès aux installations de l’hôtel. Informez-vous. 1 hre de Mtl, 
Aut 10, sortie 118, Ortord.
1-877-VILLEGIA (845-5344) www.hotelsviilegia.com

MANOIR DES SABLES, HÔTEL ET GOLF **** Le printemps est arrivé! 
C est le temps de refaire le plein d’énergie. Que vous soyez skieurs, amateurs de Spa, 
gastronome, golfeur ou tout simplement pour une détente bien méritée, nous avons 
des rabais printaniers pour vous. Forfait à partir de 89$ par pers., occ, dble, ch. écono. 
Piscine int./ext. Essayez nos suites château, le luxe au superlatif parce aue c’est 
votre privilège...
www.hotelsvillegia.com 1 (877)VILiEGIA

CENTRE DU QUÉBEC
LE VICT0RIN, HÔTEL ET CENTRE DE CONGRÈS **** Que ce soit par 
affaires, pour vos loisirs, pour relaxer au centre de santé Azur ou à la piscine intérieur, 
laissez-vous emporter au cœur du Québec.,. 152 chambres soigneusement remo­
delées pour vous procurer repos et tranquillité à un prix plus que convenable. B&B à 
partir de 65$ par pers, occ. dble, ch, écono. De plus, le Victorin vous offre son tout nou­
veau centre de congrès avec ses 35,000 p.c. d’espace réunion. Récipiendaire caté­
gorie hébergement et prix du Tourisme centre du Québec. 
www.hotelsvillegia.com 1(877)VILLEGIA

QUÉBEC
MANOIR ST-CASTIN Le Manoir St-Castin a repris ses lettres de noblesse! 
À quelques minutes du centre-ville de Québec, dans un cadre enchanteur, vue impre­
nable sur le lac Beauport, venez assister au renouveau de la nature. Spécial forfart revi­
talisant incluant massage, enveloppement à la vigne rouge et thé vert, balnéothérapie, 
chromothérapie. Forfait B&B à partir de 70$ par pers., occ. dble, ch. écono. Spa VII- 
legia parce que vous le méritez. 
www.hotelsvlllegia.com 1 (877)VILLEGIA

CHALETS-CONDOS VILLEGIA
Vous recherchez un peu plus d’intimité pour vos vacances! Optez pour les chalets- 
condos des Hôtels Villegia avec accès à toutes les activités gratuites des hôtels. Vous 
pouvez choisir parmi deux magnifiques réglons : les Cantons-de-CEst (Orford) et Qué­
bec (Lac Beauport). Les chalets-condos de 1,2,3 ou 4 chambres à coucher et cui­
sine complète, sont Idéals pour des séjours en famille ou entre amis, à prix abordables. 
www.hotelsvlllegla.com 1 (877)VILLEGIA

♦

http://www.lemadrlgal.ca
http://www.lacdesneiges.ca
http://www.lasauvagine.com
http://www.Qubergedutre50r.com
mailto:jdebilly@ledevoir.com
http://www.hotelsviilegia.com
http://www.hotelsvillegia.com
http://www.hotelsvillegia.com
http://www.hotelsvlllegia.com
http://www.hotelsvlllegla.com
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TOURISME Dans l’imaginaire collectif, l’avion rime rarement avec pollution. Pourtant, un organisme britannique recommande d’ajouter dans les publicités de vols ou

MÊME DE FORFAITS TOURISTIQUES DES MESSAGES INSPIRÉS DE CEUX QUI FIGURENT SUR LES PAQUETS DE CIGARETTES AFIN DE RAPPELER AUX USAGERS QUE L’AVION POLLUE L’ATMO- 

SPHÉRE. L’IATA RECONNAÎT LE PROBLÈME MAIS RAPPELLE AUSSI QUE L’AVION N’EST RESPONSABLE QUE DE 2 % DE TOUTES LES ÉMISSIONS DE DIOXYDE DE CARBONE.

VOYAQERIES

Ciel, mais C02!

Diane Précourt

On connaît le rapport entre certains gestes 
associés à notre mode de vie et leurs 
conséquences sur l’environnement. 
Voitures énergivores, déchets dangereux, émissions 

de gaz à effet de serre et autres effets nocifs font 
maintenant partie du vocabulaire courant Mais dans 
ce discours ambiant rarement est-il question de la 
pollution générée par le transport aérien, une notion 
pour le moins nébûleuse dans l’imaginaire collectif.

Pour bien des gens, ce qui vient spontanément à 
l'esprit lorsqu’il s’agit de prendre l’avion, rime davan­
tage avec vacances et changement d’air qu’avec pol­
lution de l’air... surtout s’ils présentent un teint ver­
dâtre comme celui de cette année, gracieuseté d’un 

. hiver qui a pris ses aises.
Un groupe de réflexion britannique, l’Institut de 

recherche sur les politiques publiques (IPPR), y a 
j pourtant songé: le très sérieux organisme recom- 
, mande rien de moins que d’ajouter dans les publici­

tés de vols ou même de forfaits touristiques des mes­
sages inspirés de ceux qui figurent sur les paquets 
de cigarettes afin de rappeler aux usagers que l’avion 

. pollue l’atmosphère. De tels avertissements, a expli­

qué l’IPPR, feraient réfléchir les voyageurs sur l’im­
pact négatif de leur consommation, rapportait récem­
ment l’agence de presse Reuters.

«On sait que le transport aérien nuit à l’environnement 
tout comme on sait que fumer tue», a souligné Simon Re- 
tallack, chargé des dossiers du réchauffement clima­
tique au sein de cette organisation. Verra-t-on bientôt 
surgir des messages dramatiques comme «Prendre 
l’avion tue» ou encore «Le danger croît avec l’usage»? M. 
Retallack ne va quand même pas jusque-là mais préco­
nise des avertissements non équivoques comme 
«Prendre l’avion contribue au réchauffement climatique».

«Nous savons que les fumeurs font attention aux mes­
sages d’avertissement sur les paquets de cigarettes et nous 
devons nous attaquer à notre dépendance à l’avion de la 
même façon», a-t-il poursuivi. Vraiment'' Plusieurs re­
cherches n’ont-eDes pas évoqué les résultats plutôt mi­
tigés de ces messages morbides, notamment chez les 
jeunes? Les voyageurs seraient-ils plus sensibles à de 
telles publicités «aériennes»? Pas à sûr.

Un dosage
On ne peut pas s’opposer à une phis grande sensibi­

lisation des passagers aux conséquences de ce mode 
de transport sur l’environnement avec un éventuel ef­
fet d’entraînement sur un phis vaste public. Mais il est 
écrit dans le ciel que les gens ne cesseront pas de se 
déplacer en avion. Les solutions résident donc peut- 
être dans la conscientisation et le dosage?

L’IPPR va jusqu’à suggérer «d'indiquer pour 
chaque vol la quantité d’émissions de C02 par passager 
et de proposer une comparaison avec d'autres modes de 
transport comme le train». Vrai que de tels renseigne­
ments auraient l’avantage de mieux faire com­

prendre aux voyageurs les effets de leur choix en 
l’air, mais on ne peut pas dire que les transporteurs 
et les organismes publics ont abusé de ce type d’in­
formation jusqu’à maintenant..

«Si on veut changer le comportement des gens, il faut 
que les messages s'accompagnent de la mise en place d'une 
offre alternative aux vols sur les petites distances et de me­
sures destinées à ce que le coût du transport aérien reflète 
mieux ses impacts sur l’environnement», a noté Simon 
Retallack. Mais la prolifération actuelle des transpor­
teurs à rabais et les vols sur des distances de plus en 
phis courtes nous renvoient plutôt à la situation inverse.

La part du transport aérien dans la somme totale 
des émissions de dioxyde de carbone est pour l’ins­
tant limitée, reconnaît tout de même l’organisme bri­
tannique, mais c’est un secteur en pleine expansion 
et les experts s’attendent à un doublement, voire à 
un triplement de ces émissions de C02 dans un ave­
nir proche. Bien qu’il soit difficile pour le voyageur 
d’en évaluer les impacts concrets chaque fois qu’il 
monte à bord, il va de soi que le transport aérien est 
voué à une croissance exponentielle avec la multipli­
cation des vols offerts sur le marché.

Une comparaison absurde
A l’International Air Transport Association 

(1ATA), dont les 250 membres représentent 94 % du 
trafic aérien, le porte-parole Steve Lott explique de­
puis Washington: «Il est absurde de comparer l’avia­
tion, qui stimule l'économie et qui, en passant, contri­
bue aussi à l’aide humanitaire et au transport de ma­
lades et de médicaments, à un tabagisme qui affecte 
la santé des gens! L’avion n’est responsable que de 2 % 
de toutes les émissions de dioxyde de carbone: c’est

moins que pour les voitures qu’on prend chaque four.»
La réduction des effets nocifs de cette industrie 

dans l’atmosphère figure parmi les cinq priorités de 
l’IATA qui vient d’ailleurs de lancer une campagne 
d’information auprès du public voyageur dans le but 
de faire connaître les programmes de ses membres 
en matière d’environnement «Bien sûr, quand on voit 
ces gros engins voler dans le ciel, on imagine spontané­
ment un degré équivalent de pollution. Et il y a un prix 
à payer pour toute forme d’activité humaine. Mais en 
cette matière, il faut relativiser», poursuit M. Lott

Les constructeurs multiplient les efforts pour 
rendre les appareils plus efficaces et moins domma­
geables pour l’environnement. Remarquez, ces re­
cherches sont probablement motivées en bonne par­
tie par une volonté de réduire les coûts d’exploitation 
des compagnies aériennes: il n’empêche que les ré­
sultats restent les mêmes.

Et si on suivait la suggestion de l’IPPR de formuler 
des messages affirmant que «voyager, c'est polluer» 
dans les publicités des transporteurs aériens et des 
forfaitistes, faudrait-il à ce compte-là concevoir ausçi 
de tels avertissements pour l’alcool — monopole d’E­
tat ici —, les gras trans, la sédentarité malsaine ou la 
surconsommation de sucre et de sel?

Pour le directeur général du Réseau de veille en tou­
risme ESG-UQAM, Paul Arseneault, «le fait d’associer 
le transport aérien au tabagisme, comme le fiait l’IPPR, 
donne malheureusement l’impression que le voyage n’est 
qu’une partie de plaisir d'une inutilité absolue alors que 
le côté nuisible de cette industrie se trouve ailleurs. Mais, 
encore une fois, le tourisme a le dos bien large».

dprecourt@ledevoir. com
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internationaux et des champion­
nats nationaux relevés, sous le 
thème «Bonne chance Beijing») 
seront bien plus faciles à obtenir 
que les billets des Olympiques.

Une trentaine de nouveaux hô­
tels ont récemment ouvert leurs 
portes à Pékin. Ils y portent le 
nombre de chambres à environ 
550 000. Les autorités de Pékin ne 
prévoient pas de pénurie de 
chambres, mais les tarifs appliqués 
pour la période olympique ont déjà 
triplé et les autorités s’attendent à 
ce que le prix des chambres soit, 
durant les Jeux, en moyenne cinq 
fois plus élevé qu’à la normale.

Le grand bond en avant, 
c’est maintenant

De 1450 à 1950, l’allure générale 
de Beijing avait à peine changé. En 
moins de trois générations, la capi­
tale chinoise a fait un bond d’un 
demi-millénaire et, désormais, son 
aspect est souvent plus moderne 
que celui des grandes villes nord- 
américaines. Les successions 
d’écrans vidéo géants et d’im­
menses tableaux électroniques 
donnent souvent l’impression de 
mettre le pied dans l’avenir.

Cet avenir demeure fondé sur 
les principes du sino-passé: ordre, 
harmonie et feng shui (matrice de 
longs boulevards qui se croisent à 
angle droit). Aujourd’hui, les voies 
surélevées sont construites le plus 
haut possible pour éviter de déchi­
rer le tissu urbain et sont ornées de 
fleurs pour donner une chance à la 
nature d’apaiser la vie moderne.

Les hutongs sont des ruelles 
formées d’habitations cubiques 
d’un étage qui donnent sur des es­
paces communs (comprenant des 
toilettes communautaires). En 
1970, la majorité des Pékinois vi­
vaient dans des hutongs. En 1990, 
environ la moitié de ces gens ha­
bitaient toujours dans ces quar­
tiers traditionnels aux conditions 
rudes mais conviviaux par leur 
proximité des écoles, des petits 
restaurants et des opéras locaux. 
En 2007, les quelques hutongs

qui demeurent sont des musées 
vivants où les touristes glanent un 
passé qui a duré mille ans et qui 
s’est éteint en 30 ans.

Protégée de la masse des hu­
tongs par des murs de 10 mètres 
de hauteur, la Cité interdite a été 
la résidence viagère de 24 empe­
reurs de toutes les Chine. Ce 
quartier clôturé de 72 hectares re­
monte au début des années 1400. 
Le plus grand palais de tous les 
temps (près de 9000 pièces) était 
le centre d’un empire qui se vou­
lait au milieu du monde. Cette 
cité, donc, était officiellement le 
centre du monde.

Hélas, la splendeur impériale 
tombait en ruine, faute d’argent, et 
les objets précieux étaient mal pré­
sentés aux visiteurs modernes. 
Tout cela est en train de changer. 
D’ici 2020, la Cité interdite aura re­
trouvé son éclat à temps pour être 
le digne cœur historique d’une su­
perpuissance économique.

En vrac
■ Quatre compagnies aériennes 
assurent des vols directs du Cana­
da vers la Chine: Air Canada (de 
Toronto et Vancouver à Pékin et 
Shanghai), Air China (de Vancou­
ver à Pékin), China Eastern (de 
Vancouver à Shanghai) et Cathay 
Pacific (de Toronto et Vancouver 
à Hong Kong).
■ Ce site Internet fascinant présen­
te l’architecture chinoise et ses arti­
sans: http://archrecord. construc- 
tion.com/china.
■ L’aérogare en construction per­
mettra de faire passer le nombre 
de passagers aériens à Beijing de 
49 millions en 2006 à 66 millions 
en 2008.
■ Le massage des pieds est de­
venu un art ludique dans cer­
tains établissements cossus 
comme le Tian Heliangzi Foot 
Massage de la rue Jianwai, à 
Beijing (® 6507 9285).
■ Office national de tourisme de 
la Chine au Canada: « 1 866 599- 
6636 ou 416 599-6382, tourismchi- 
na-ca.com.

Collaborateur du Devoir
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SAFARI en petit groupe dans 
les plus belles réserves animalières

KENYA-TANZANIE
Ascension du KILIMANDJARO 

PROJET COMMUNAUTAIRE au Kenya 

Départ aussi disponible EN FAMILLE

1705 rue St-Denis, Montréal (QC) H2X 3K4 ^*0^702657

Tél. : (514) 844-6364 /1-866-606-1721
Inscrivez-vous à notre lettre aux voyageurs 

et soyez les premiers informés de nos spéciaux, 
nouveautés, événements, concours...
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En attendant Expo 2010
BENOIT LEGAULT

Beijing brille sous les feux de la 
rampe olympique, mais Shanghai 
demeure le fer de lance de la Chi­
ne économique et sa plus grande 
métropole. Cet ancien village de 
pêche, à l’embouchure du fleuve 
Yangtzé, est une cité plus peuplée 
que l’ensemble du Québec, de 
l’Ontario et des Maritimes! Dès la 
fin des Olympiques l’an prochain, 
l’Expo universelle de Shanghaï 
2010 sera mise en vedette.

Shanghai vit sous le signe de la 
nouveauté et de la modernité. Son 
fameux cirque d’acrobates avait pris 
du vieux devant le Cirque du Soleil 
Solution: le tout dernier spectacle du 
Cirque de Shanghai est une création

sino-québécoise. Une équipe de 
techniciens et d’artistes, dont plu­
sieurs sont issus du Cirque du So­
leil, ont conçu le spectacle nommé 
Era, de la mise en scène à la mu­
sique. Les billets coûtent de 80 à 580 
yuans (de 12 à 90 $), une aubaine.

De vieilles péniches rouillées 
présentent le plus fort contraste 
de Shanghai' quand elles passent 
devant le secteur Pudong et son 
éclatante tour Oriental Pearl. Ici, 
15 années et 40 milliards de dol­
lars ont fait surgir une nuée de 
gratte-ciel.

De l’autre côté du fleuve se 
trouve le Bund, célèbre quartier 
des affaires traditionnel de Shan­
ghaï. Cette grande avenue est 
maintenant un quartier à la mode.

À preuve, le centre Bund 18 est 
une grappe de boutiques chic, de 
galeries d’art, de restes et de bars 
qui proposent à l’unisson des vues 
sur Pudong. Au huitième étage du 
Bund 18, le bar Rouge offre en 
terrasse un panorama urbain si 
impressionnant qu’il semble ar­
rangé avec le gars des vues.

Cette année, Shanghai prend aus­
si sa place parmi les grandes métro­
poles avec des événements sportifs 
d’envergure: compétition de Formu­
le 1 du 5 au 7 octobre, tournoi de 
golf des Champions HSBC du 8 au 
11 novembre et coupe Tennis Mas- 
ter$ du 11 au 18 novembre.

A Shanghaï, les nouveaux hô­
tels ouvrent comme des fleurs au 
printemps. Il y a notamment le

Méridien She Shan Shanghaï, un 
repaire d’amoureux dans la zone 
touristique des montagnes de She 
Shan, au nord de la cité. Au 
centre-ville, le Ritz-Carlton est la 
référence en matière de luxe hôte­
lier à Shanghai'.

Au départ de Shanghaï, on peut 
foncer dans l’avenir avec le train 
Maglev (de magnetic levitation). D 
avale les 30 kilomètres qui sépa­
rent la Longyang Road Station de 
l'aéroport international de Pu­
dong en sept minutes et vingt se­
condes. C’est le train de voya­
geurs le plus rapide au monde: il 
atteint 430 km/h au cours de cette 
navette pas comme les autres.

Collaborateur du Devoir

% " ; WÊSSÊÊtÊm

WÊËÊÊÈÊÊÊêÊËÊ

Ben voyage
VOYAGES c/une vie

ÉSERVATION 60 jours avant la date de départ : Rabais de 100$ par personne

PÉROU
Sud Pérou
* 10 nuits *

3 099$
Départ garanti : 19 Septembre 

Lima Paracas Ica Nazca Arequipa 
Puno Lac Titicaca Cuzco Vallée

Anciennes Cultures 
Péruviennes, du Nord au Sud

* 14 nuits *

4 589$
Départs Mardi, Mercredi, Vendredi, Samedi 

Lima Chidayo Trujillo Arequipa Cuzco 
Vallée Sacrée Machu Picchu Puno

TURQUIE

Toute la Turquie, 
d'Est en Ouest 

et du Nord au Sud
* 22 nuits *

4 439$
Départ garanti : 7 Septembre

Carlson WagonUt «3*1

Prix par personne, base double +

3627, rue St-Denis,
Montréal H2X 3L6

514-844-0840
Métro Sherbrooke

RENCONTRES D’INFORMATION
VOYAGES

LAMBERT-
Lieu : Auberge Universel 

5000 Sherbrooke Est, Montréal

LE SAMEDI 21 AVRIL 2007

ft

• Afrique du Sud, entre Nature & Culture :
2 Départs -. 6 octobre & IO novembre 2007

LE DIMANCHE 6 MAI 2007

• Mexique & Guatemala :
Départ : 16 novembre 200/
• L’Egypte, 5000 ans d’histoire s
2dépa&: sSod. &11 nov. 20Of/ 20jan. 2008

—rram
Argentine, Chili & Patagonie :

Départ : 15 février 2008
• Vietnam & Cambodge :
2 départs : 7 nov. 2007/lo jan. 2008

LE MARDI 8 MAI 2007

• Croisière Méditerranée/Mer Noire :
Du 3 au 22 octobre 2007 1Vrml. Ju

Pour annoncer dam ce regroupement 
contactez Jean de Billy au 514-985-3456 

jdebillysfledevoir. corn

VOYAGES CULTURELS WID
La culture, notre préoccupation quotidienne y J §

SPÉCIAL D'AVRIL 2007
GRAND TOUR DE SCANDINAVIE

(Danemark, Suède, Norvège et Rnlande)
DU 17 JUIN AU 11 JUILLET 2007 (25 JOURS) (INCLUANT LI SOLEIL DE MINUIT) 

9647$
SPÉCIAL : RÉDUGION DE 150$ SI RÉSERVÉ AVANT LE 20 AVRIL 2007

Petit groupe (10 passagers) — itinéraire exclusif • Demandez la brochure. \
514-844-0407 www.voyagesculturelsvip.ca

--Aw

Économisez jusqu’à 100* par couple 529s
PARIS — Départ :5juin Retour: 11 juin
BORDEAUX (31 mai) 575* NANTES m ma» 
LYON 673* TOULOUSE (28 ma»
MARSEH.LE (25 ma» 579* NICE (24 mai)
Les tarifs comprennent : Le vol de Mtl avec Air Transat pour 2 semaines et le$ taxes.

575*
659*

Achat-rachat (17 jours) Peugeot 206 Trendy 1.4 875*
CIRCUIT VINS ET PATRIMOINE — Bordelais, Périgord(10 jours) 2839*

Le circuit comprend: le vol de Montréal avec Air Transat 9 nuits en occupation double (Hôtel 3 et 4 étoile 
14 repas, le transport en autocar climatisé (groupe limités à 35 participants), le services d'un guide 

accompagnateur parlant français, la majorité des visites guidées et les taxes.

La contribution au fond d'indemnisation de clients des agents de 
voyage est incluse. Reservation jusqu'au 21 avril.

Permis du Québec

270 1237,....... frr.1,1 800 5-S/\ISOIM
30 AVENUE DE L'ÉPÉE (ANGLE LAURIER), OUTRE MONT

VOYAGES CULTURELS l/ID
les grands voyages de culture : 23 jours et plus W J g

ITALIE (NORD ET SUD) ALLEMAGNE (GRAND TOUR)
inuiAUWJUNiHJRS) 5100$ i**uniiincBJK) 4682$

OUOINilUaSMiMBtr

CROISIÈRE EN RUSSIE 4 SÉJOUR A KIEV, MOSCOU R H-PRUSBUM
24$O1iMHKAU»0CT0ll»2007(tSJR$) 6846$

(NORD ET SUD)
2WV.AU31INV.(2fJtS) 7499$

ÉGYPTE (CROISIÈRE 7 JRS)
I* NM Ml 25 MK (25 JK) 4982$

AUTRICHE, TCHÉQUIE,

2-24JUN(23JB) 4784$

I (GRAND TOUR) 
tNI)0MI(2SJB) 5200$

CROATIE (SLOVÉNIE ET BOSNIE)
i2JWMi4Juun(ajRS) 5225$

PÉRIGORD,

JOYAU DE LA FRANCE
27M)ilrMiiisn(2)jRS) 4244$

Petits groupes — Itinéraires exclusifs. Demandez les itinéraires détaillés, -g
514-844-0407 www.voyagesculturelsvip.ca

http://archrecord
http://www.expeditionsmonde.com
http://www.voyagesculturelsvip.ca
http://www.voyagesculturelsvip.ca
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ï Pour bien manger, la solution pourrait être bien simple. Selon une étude américaine, il suffirait de ne pas faire de liste d’épicerie! En décidant dans le

FEU DE L’ACTION QUOI CHOISIR, LES COBAYES SE SONT DAVANTAGE TOURNÉS VERS DES ALIMENTS MEILLEURS POUR LA SANTÉ. À L’INVERSE, LORSQUE LES CONSOMMATEURS 

AVAIENT UNE LISTE À LA MAIN, LES PRODUITS MIS DANS LE PANIER SE CARACTÉRISAIENT PAR UN IMPACT NÉGATIF SUR LA SANTÉ. SERAIT-CE LA FIN DE LA USTE D’ÉPICERIE?

Sus à la liste d’épicerie

Fabien Deglise

Oubliez les calculs de 
calories et la lecture 
attentive des listes 
d’ingrédients. Oubliez aussi 

l’autopsie des aliments pour 
traquer les gras trans, les gras 
saturés, le surplus de sel ou les 
fruits d’une agriculture aux 
pesticides.

Pour bien manger, la solution 
semble être bien plus simple: il 
suffirait en effet de ne pas faire de 
liste d’épicerie avant de se rendre 
dans un des nombreux temples 
de la bouffe et de la malbouffe!

Trois chercheurs, Yuval Rot- 
tenstreich (Université de New 
York), Sanjay Sood (Université de 
la Californie) et Lyle Brenner 
(Université de la Floride), sont à 
l’origine de cette étonnante décou­
verte qui pourrait aider les in­
quiets du panier d’épicerie et 
autres peureux de l’assiette à se 
détendre un peu. Leurs travaux 
viennent d’être publiés dans la li­
vraison de mars du Journal of 
Consumer Research.

Cette équipe de scientifiques a 
mené une série d’expériences sur 
le terrain qui mettaient en vedette 
des consommateurs placés devant 
des choix de consommation. 
Dans certains cas, ces choix 
étaient planifiés à l’aide d’une lis­
te; dans d’autres cas, ils se fai­
saient directement sur place. 

Résultat? En décidant dans le

feu de l’action quoi choisir, les co­
bayes se sont davantage tournés 
vers des aliments meilleurs pour 
la santé: de la salade de fruits plu­
tôt qu’un gâteau au chocolat ou au 
fromage, par exemple. Dans la 
même veine, en arrivant dans un 
commerce l’esprit libre pour buti­
ner dans les rayons, ces mêmes 
consommateurs ont également 
opté pour des produits plus chers, 
peut-on lire dans cette étude.

Moins cher et moins bon
A l’inverse, lorsque les consom­

mateurs avaient une liste d’épice­
rie à la main, les aliments à faible 
coût ont été favorisés par les per­
sonnes qui ont participé à cette 
expérimentation. Toutefois, com­
me on peut s’en douter, les pro­
duits mis dans le panier se carac­
térisaient aussi par un impact né­
gatif sur la santé.

Pour les chercheurs Sood, 
Brenner et Rottenstreich, tout ça 
est question de mémoire et de sti­
muli, indiquent-ils dans leur rap­
port de recherche. Confronté à sa 
liste, le consommateur fait appel à 
sa mémoire en se rappelant, à l’ai­
de de son bout de papier, le choix 
qu’il a fait dans sa cuisine. Sans lis­
te, il est plutôt à la merci de la ri­
bambelle d’aliments qui le stimu­
lent au fil de sa progression dans 
les allées d’une épicerie.

Or «les choix fondés sur les sti­
muli tendent à favoriser les op­
tions dites santé» alors que «les 
consommateurs qui font des choix 
en se fiant à leur mémoire sont 
plus tentés par les solutions amu­
santes, hédonistes et coupables», 
écrivent-ils.

De là à sonner la mort de la lis­
te d’épicerie, il n’y a qu’un pas- 
que la dizaine de pages de l’étude 
présentée dans le très sérieux

ALESS1A PIERDOMENICO REUTERS
Confronté à sa liste, le consommateur fait appel à sa mémoire en se rappelant, à l’aide de son bout de papier, le choix qu’il a fait 
dans sa cuisine. Sans liste, il est plutôt à la merci de la ribambelle d’aliments qui le stimulent au fil de sa progi
allées d’une épicerie.

Journal of Consumer Research ne 
permet toutefois pas de franchir.

C’est qu’en matière d’habitudes 
de consommation, les réponses 
simples, bien que distrayantes, 
n’existent finalement pas. Et un 
rapport de la firme privée Mintel, 
un géant de l’analyse de marché 
en Amérique du Nord, tend 
d’ailleurs à le prouver.

Intitulé Attitudes to Food - 
Weight and Diet (traduction libre: 
«Comportements alimentaires: 
poids et régime»), le pavé révèle 
en substance que dans une épice­
rie, les consommateurs adoptent

des positions contradictoires avec, 
à la clef, un clivage entre ce qu’ils 
aimeraient manger pour être en 
santé et ce qu’ils mangent vrai­
ment L’accessibilité des aliments, 
leur prix, leur goût ainsi que des 
questions de temps cultivent bien 
sûr cet amusant paradoxe.

Confusion et boissons
A cela s’ajouterait aussi la 

confusion induite par certaines 
étiquettes et surtout par certains 
fabricants qui aiment bien trom­
per leur clientèle avec des embal­
lages débordant d’allégations
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FEMME CHERCHE HOMME
EXPLORATRICE 

ET AVENTURIÈRE.
Célibataire de 54 ans, 5', 125 !b, chev roux, 
yx bious, on forme, autonome, aime voya­
ges, randonnées, aimerait connaitro H, 
pour partager tendresse, fous rires, pas­
sion et soleil. 3157928
~~ ON NE"SAIT 7aMAÏ»,
Mtlaise de 35 ans, 5'10”, 175 Ib. chev et yx 
bruns, app agréable, rôsotvée, authentique, 
aima patin, musique, désire connaître Fl 35- 
45 ans, pour intimité et plus. 3259461

" AMATRiCE D’ARTS......... “
ET CE PHOTOGRAPHIE.

41 ans, honnête, loyale, aime plein air, 
voyages, rénovations, affaires, aimerait H 
autonome, équilibré, pour amitié et relation 
é long terme. 3207994

OETTY 8E » E NT*JE U NE
ET VIVANTE.

37 ans, optimiste, spirituelle, heureuse, 
cherche H 34-42 ans, yx verts ou pars, im- 
berbe, belles dents et biceps, communica­
tif. réaliste, passionné, compétent et sim­
ple de coeur. 3174596

OUVERTE ET ACTIVE
• Nicole. G3 «as, allure jeune, aime marche.
' ski de fond, ciné, reste, casino, théâtre, 
soutiers ù la chandelle, voyages, veut H 55 
ans et plus, actif, dynamique, pour parta­
ger acitivités ot plus. 3140044

CAMPAGNARDE 
CÉRÉBRALE HÉDONISTE.

50 ans. mince, curieuse et passionnée, re 
cherche H, homologue, pour échanges a- 
mouroux de grande qualité. 163575

VALENTINE CHERCHE SON AMI, 
SON CONFIDENT, SON AMOUR.

54 ans. souhaite découvrir H 50-55 ans, 
libre. flCBG. élégant, sportif, coquin et ta­
quin. plein d’humour, pour stabilité et pe­
tits bonheurs quotidiens. 3199292

~ HOMME DE CULTURE *
ET UN PEU ARTISTE BIENVENU!

Brunette do Mti, 4Q ans, 5'9", 125 Ib, yx 
fiers, beilo app, franche, passionnée, aime 
tennis do table, ciné, désire H 45-55 ans, 
pour amour ot plus. 2584410

SPORTIVE ÉT CULTIVÉE.
54 ans, 6'G", 136 Ib, belle app, aimodéco-
retion, nature, rechercha H cultivé, capable 
d’engagement et ayant projets, pour belle 
relation amoureuse. 164626

BRUNETTE FÉMININE 
ET SOURIANTE.

49 ans, 5'3", 117 lb. belle app, cultivée, ai­
me arts, plein air, aimerait H libre, cultive 
attentionné et bien dans sa poau. 1840211
À LA RECHERCHE D'UN PENSÈUR

ARTICULE ET SOCIABLE.
Jolie fommo do 53 ans. S'2", 130 Ib, look 
in, autonome, allumée, aime philosophie o- 
riontalo, histoire, littérature, désire bol H ô- 
quiHbré ot avec affinités. 165493

BRUNETTE GÉNÉREUSE 
ET RESERVEE.

Longueuil, 56 ans, D'S", 140 Ib, yx bruns, 
belle app. almo ciné, musique, recherche H
55 ans et plus, pour amour ot plus.2980836
ENJOUÉE ÔRiaiNAiRE DÉS ILES.

45 ans, S'C", 132 Ib. boite app, couleur 
calé, articulée, aime arts, ciné, lecture, 
marche, jogging, désire H 45-66 ans, 5'7” 
ot plus, poids prop, autonome, dréle et 
facile à vivre. 168689
CULTIVÉE AIMANT LÉ BON BOOT.
Ml GOaine, petite, aime nature, lecture, 
voyages, souhaite H Intéressant et actif, pour 
complicité. 168713

LE BRUIT
DES CHOSE» VIVANTES.

lavalloiae ao 66 ans, 57”, 133 lb, chev au­
burn, yx bleus, jolie, drôle, aima badmin­
ton, patin, désire H, pour amour 3058400

DAME ATTENDANT 
VOS MESSAGE».

60 ans. 5‘8”, 132 lb, chev et yx bruns, n- 
fum, aimerait rencontrer H 50-60alnc, 
grand, n-fum et aimant activités cul­
turelles. 1061446

DU SOLEIL DAN» MA VIE.
Lemme de Mtl, 40 ane, 5'3", 110 lb, chû- 
taine, yx noirs, belle app, aociabte, éternel­
le ado, aime soccer, karaté, souhaite H 35- 
45 ans, pour amour et plus. 3213527

DISTINGUÉE AIMANT LA VIE
A DEUX.

50 uns, recherche H 55-70 ana. do Mtl,
grand, poids santé, n-fum. d’origine euro­
péenne ou américaine, sentimental, doux, 
professionnel, pour relation sérieuse h long 
<orme 164478

LISE ÏST TRÈS DOUCE
ET TRANQUILLE.

Célibataire do Mascoucha, 4U ans, S'2' 
in peu

aime ciné, dons . . _____,___
désire rencontrer H simple, avec affinités, 
pour but sérieux. 168739

VERS DE NOUVEAUX HORIZONS.
Femme do 5G ans, blonde, yx verts, cul­
tivée, raffinée, aime arts, voyages, sports, 
désire H 58-65 ans, professionnel, bel!* édu­
cation, pour belle complicité. 164590

belle" IN TEL L EC TUÏlU-L
l.oogueuil. 37 ans, S’O", 140 lb. blonde, yx 
verts, drôle, aimerait connaître avec H 35- 
45 ans, pour intimité et plus. 3245344

PASSIONNÉE DE VOY AGES
ET DE CONCERTS.

57 ans, autonome, sociable, aime ciné, 
théâtre, restes, bon vin. danse, cultures et 
langues étrangères, souhaite H avec qix [.tar 
tager vie très remplie. 3209775

ÉTUDIANTE 
AUX BUTS MULTIPLES.

Céline, 24 ans, 5'6” t15 lb, ouverte à tou­
tes propositions, termine son baccalauréat, 
veut rencontrer H pensant aux autres et 
non seulement à lui. 3219892

ÉQUILIBRÉE^
ET PASSIONNÉE.

48 ans, jolie, vraie, aime galanterie, roman­
tisme, dessin, danse, arts, plein air, voya­
ges, musique, désire rencontrer H de balle 
app, honnête, sincère, intelligent et aimant
sports 2578684

PROFESSIONNELLE AYANT 
DE BELLES VALEURS.

49 ans. 5’2‘\ 130 lb, chev roux, yx bruns, 
n-fum, belle app, a look classique, aime 
yoga, raquette, voyages, veut H 48-58 ans, 
belle app, instruit et avec affinités. 131904

PASSIONNÉE ET POSITIVÉ.
Mtl, 37 ans, S'4", 105 lb. chev ot yx bruns, 
bell© app. aim© sports, danse, désire H 33- 
45 mis, pour intimité et plus. 3231316

SOURIANTE ET SOCIABLE.
Femme de 5'4”, 136 lb, 51 ans, aime rire-, 
plein air. activités sportives, aimerait H ac­
tif et sportif, pour but sérieux. 3018018

ACTIVE, AUTHENTIQUE 
ET SIMPLE.

43 ans. grande, poids prop, a entant, aime 
nature, marche, véio, lecture, désire ren­
contrer H 40-50 ans. ayant belle âme, au­
thentique, positif, capable d’engagement 
et aimant enfants. 188274
~ LA VIE kirl-ROP COURTE

POUR ÊTRE PETITE.
Mtlaise, 56 ans, rousse, yx verts, app agré­
able, passionnée, généreuse, aime plein 
air, musique, désire H 55 ans et plus, pour 
relation amoureuse et plus. 3080414

ACTIvF^iVANT^
D’APPRENDRE LE TANGO.

41 ans, aime ski, raquette, patin, culture, 
théâtre, concerts, danse, voyages, sou­
haiterait rencontrer H, pour partager activi-

2760807tés à deux.

CHARMANTE ARTISTE 
CHERCHANT UN COMPAGNON.

Mtl, mi 40aine, petite, mince, sensuelle, ai­
me vélo, marche, nature, littérature, sou­
haiterait rencontrer Fl 36-55 ans, de Mti, 
autonome, drôle, pour amitié et plus si 
affinités. 163655

APPRIVOISONS-NOUS.
Bollo tomme de 64 ans, 5!1", 102 ib. allure 
jeune, scolarisée, sensible, aime nature, 
marche, natation, culture, cherche à ren­
contrer H 50aine, poids santé, tendre et 
cultivé, pour complicité. 10774

BESOIN D'AIDE?
NOUS SOMMES U POUR VOUS»

1-888-985-2233
r>r 9AM 4 MINUIT TOUS ISS JOUAS.

10U lb, un peu grawMrtte, n-fum, sobre.
ionso, animaux, pique-nlauer.

DOUCE, RAFFINÉE ET JOYIUSF
Professionnelle do 65 ans, 5’4". mince, en 
forme, bien dans sa peau, aime la vie. poli­
tique. arts, théâtre, voyages, nature, désire 
H 55-55 ans, universitaire, cultivé ot intè- 
Qrt*. 188361

ENJOUÉE AYANT DE LA JOIE
DE VIVRE.

LaSalle, 5G ans, 5 5 ', 125 lb, chev ot yx 
bruns, (Mlle app, intellectuoilo, aime patin, 
ski de fond, cherche H 55 ans ot plus, pour 
amour ot plus. 2454004

JOLIE, ÉLÉOANTE
ET DISTINGUÉE.

81 ans. bientôt retraitée, cherche H environ 
65 ans, veuf do préférence, do formation 
universitaire, pour partager activités cultu 
relies, sociales et autre. 2911199

J’AIME JOUER DEHORS.
Enseignant* de Rlmouskl, 55 ans. 5'4'’, 
poids prop, n-fum. active, sportive, aime 
ski do fond, lecture, ciné, spectacles, cher­
che H n-fum, libre, serein, pour partager 
moments agréables. 165458

COMME Le'cAFÜ
CHAUD, FORT ET BON.

Femme, mi GOoine, grande, mince, blonde, 
yx bleue, délicate, douce, sensuelle, raf 
finéo. cultivée, très sportive, souhaite ren­
contrer H semblable au café. 10530

BELLE BRUNETTE 
INTELLECTUELLE.

Broesard, 40 ans, 5'6", 115 lb. yx bruns, 
paeelonnôo, aimerait faire connaissance 
avec H. pour Intimité ot plus 1786117

DOUCE, CALME 
ET SENSIBLE À L'AUTRE.

Bollo professionnelle do Md, 56 ans, 5'2", 
120 lb. ebov blond foncé, yx noisette, aime 
nature, spiritualité, voile, veut Fl n-furn, é 
l’écoute, pour belle complicité. 169275

AfirËNTlÔNNÉÉ ET POSITIVE.
Mtl, 25 ans, 5’9", 150 lb, blonde, yx pers, 
de belle app, aime natation, littérature, 
aimerait connaître H 25-35 ans. pour intim- 
Itéet plus 3198120

DANIELLE EST SINCÈRE 
ET GENEREUSE.

51 an», aime sclrôos tôte-à-tôte, nature, a- 
nimaux, aimerait faire connaissance d’un H 
authentique. 3184316

UNE BAT AILLE D’OR E ILLÎ RS
OU DE CRÈME FOUETTEE?

Mtlniso do 36 an», S'S", 140 lb, chev châ­
tain», yx bruns, Joli», spontanée, passion­
née, aime équitation, vélo, désira H 32 42 
ane. pour Intimité et plus. 2238698

PASSIONNÉE, AIMANTE 
ET CAPABLE D'ABANDON.

Short, 58 ans, 5’4”, 135 lb, distinguée, 
a/rno campagne, plein air, souhaite ren­
contrer H libre, affectueux, ouvert d’esprit, 
franc, pour passer longs week-ends en­
semble et plus ' 188934

BÂTIR Ù’nÊ' RELATION,
Femme de 53 ans, 5’6”, 160 II), yx bleus, 
pianiste d'un bon niveau, cherche vio­
loniste, 50aino, pour complicité musicale, 
amicale et peut-être amoureuse. 166769

INTELLIGENTE, ATHLÉTIQUE 
ET MAGNIFIQUE.

Mtl, 30 ans. grande, jolie, aimerait rencon­
trer H, de Mtl ot environs, grand, ayant en­
vie de par-tager relation, pour relation a- 
moureuse. 3203871

RN OUÉTE DE COMPLICITÉ.
Mtlaise do 47 ans, S'B", 142 lb, chev chû- 
toina, yx bruns, belle app, Indépendante, 
drôle, aime musique, planche à voile, 
aimerait connaître Ff 35-55 ans, pour 
amour et plus. 1164605
DIVORCÉE TENDRE ET ÊOCÏÂBLc'.
Universitaire de 56 ans, simple, a enfants, 
aime livres, mer. ciné, cuisine du monde, 
plein air, discussions, musique, resto. 
danse, voyages, recherche H avec, af­
finités. 165313

CHARMANTE, INSTRUITE" *
ET PASSIONNÉE.

60 ans, petite, mince, n-fum. en forme, ac­
tive, autonome, aimerait faire connaissan­
ce d'un ami-amant, pour échanges com- 
plices 157004

UNE VIE PEUT ÊTRE
LE RESUME DU TANGO.

Femme aimerait connaîtra U 40aine, magi­
cien des mots ot musicien du silence, con­
scient que la nuit est une sorcière et que le 
jour peut être magique 31B3333

UN ANG1E pASSE
Brunette de Longueuil, 52 an», 5'5’', 110 lb. 
belle app, respectueuse, authentique, aime 
plein air. sports d’hiver, recherche H 45-55 
ans. pour Intimité et plus. 3245660

HOMME CHERCHE FEMME
LES BEAUX

ESPRITS SE RENCONTRENT.
Flomme d’Anjou, 51 ans, 50", 160 lb, chev 
et yx noirs, beau, drôle, intellectuel, aime- 
rait F 45-66 ans, pour amour 3244429

INTELLO TIMIDE, 
HONNETE ET DOUX.

40 an», b’3". léger embonpoint, chev 
bruns grtaonnants. yx bruns, n-fum. belle 
app, en forme, célibataire, sans enfant, 
airno arts, musique moderne ot classique, 
histoire, cherche F autonome, pour amitié 
au début 166165

ENSEIGNANT 
JOUANT DE LA MUSIQUE.

Rive-Sud. 42 ane, s entraîne, communica­
tif, rirôle. a 2 enfants, aime nature, com|>ing. 
veut F n-fum, apcxitanée, amumant fémnitô, 
aimant culture et communication.123243

L'AMOUR D UN HNFANT 
EST INCONDITIONNEL.

Mtlals de 39 ans, 57", 245 lb, chev chfl- 
talns, yx bruns, franc, authentique, aime 
sports d'équlpo, dtitraînoment. souhaite F 
36-45 ans, pour amour ot plus, 1924096

COMPLICE RECHERCHÉE 
POUR PLAISIRS RAFFINÉS.

Homme de Mtl, 45 ans. 5’11 187 ib. chev 
châtains, yx bleus, belle app, passionné, 
drôle, aima littérature, ciné, cherche F 35- 
56 ans, pour amour et plus. 3248452

AMITIÉ,"CONFIANCE ET AMOUR
Lavallois de 47 ans, 5'1C”, 170 lb. chev 
châtains, yx pers, belle app, authentique, 
passionné, aime littérature, sports d'équi­
pe. recherche F 35-55 ans, pour amour ©t
pius. 1896975

JEAN-MARC EST CHARMANT 
ET ATTENTIF.

Châtoauguay, 37 ans, 5’IC", 160 lb, chev 
châtains, y/, bruns, bonne forme, patient, 
fidèle, positif, bricoleur, aimerait trouver F, 
pour relation sérieuse 3181895

INTELLIGENT
DE STYLE EUROPÉEN.

59 ans, 6’, 200 lb, yx bleus, n-fum, rieur, 
justice sociale, aime lire, sortir, désire jolie 
F féministe féminine, 48-58 ans. affectu­
euse, pour bâtir relation. 164121

IL TE RESTERA 
TOUJOURS TES RÊVES.

Homme de Mtl, 43 ans, G’, 198 lb, chev et 
yx bruns, belle app. mature, sympa, aime 
sports de raquette, littérature, recherche F 
35-55 ans. pour amour et plus.1694793
~Ta VtE EST UN BEAU VOYAGÉ'”

A FAIRE À DEUX,
Eric de Mtl, 28 ans, franc, direct, cherche à 
rencontrer jeune et jolie F, souriante, intel­
ligente, pour partager vro et relation basée 
sur fidélité. 2533471

TENTER D'ATTEINDRE 
L'INACCESSIBLE,

Homme de Mtl. 60 ans, S’IO", 170 lb, chov 
bruns, yx pers, app agréable, spontané, 
généreux, aime plein air, désire F 55 ans et 
plus, pour amour ot plus, 3238186

ANTOINE EST D'ORIGINE 
FRANÇAISE.

Mtl, 27 ans, désire F gentille, ouvert© d'es­
prit, douce, pour but sérieux. 3178248

LA PASsioN AVANT TOUT.
Homme de Longueuil, 38 ans. 5'8”, 175 ib. 
cftev ot yx bruns, belie app, drâk», positif, 
aime vélo, sports nautiques, cherche F 25- 
45 ans. pour amour et plus. 3124495

"~~~BE L INTELLECTUEL
EN QUETE D'AMOUR.

Mtl, 64 ans. 5’S', 138 lb, chev poivre et sel, 
yx bleus, réfléchi, aime sports, désire F 45 
ans et plus, pour amour, 1148701

STÉPHANE EST AORÉABLE 
ET SINCÈRE.

42 ans, roger-bon-temps, honnête, s'entraî­
ne, a 2 fffles (8 et 13 ans), souhaite F 3055466

ROGER CHERCHE'SON
AME SOEUR.

Africain de 39 ans, 1m62. n-fum, sobre, en 
forme, chrétien, aime promenades, bonnes 
bouffes, désire rencontrer F, peur amour 
durable et sincère. 2200648

VIVONS PLEINEMENT 
AUJOURD'HUI.

Homme do Brossant, 49 ans, 6', 176 lb, 
chev blonds, yx bleus, app agréable, gen­
til, positif, aime sports d’hiver, cherche F 
45-55 ans, pour amour et plus,3267166

CHALEÙREÜSE’DEMAiiDÉE.
Mtlals. 58 ans, 6’2'\ 215 lb, enjoué, 
sympa, aime équitation, sports d'hiver, 
recherche F 45 ans ot plus, pour relation 
amoureuse stable et plus. 3117860

FRANÇOIS EST SENSIBLE 
ET RESPECTUEUX.

40 ans, a chien Labrador, aime raquette, 
randonnées, ski de fond, souhaite F 3-Oaine, 
mince, souriante, libre, aimant plein air, pour 
beau voyage de la vie, 166549

COURTOIS AIMANT LA VIE.
SOaine, 165 lb, aime plein air, voyages h-ors 
piste, littérature, musées, veut F 36'-40 ans, 
poids santé, n-fum, autonome, cultivée, jo­
yeuse, pour bâtir vie à 2 et famille. 167349

GRAND COSTAUD 
TIMIDE ET BRILLANT.

Mt!, 39 ans, un peu marginal, aime sports, 
nature, littérature, ciné, recherche F 30-40 
ans, en forme, sérieuse, drôle et authentique, 
pour relation sérieuse ou non. 167136

RETRAITÉ INTELLECTUEL
ET RIEUR.

Laurentides, 70 ans, 5’8,\ 182 lb, chev 
poivre et soi, yx bleus, autonome, libre, é- 
tabli, désire F n-fum, pour voyages et amitié 
exclusive, durable et profonde. 169139

DANIEL EST TRÈS IMPLIQUÉ 
EN ENVIRONNEMENT.

Sportif de 44 ans. intellectuel, artistique, veut 
F curieuse, intelligente, séduisante et aimant 
défis 167926

DIMITRI EST QUELQU’UN 
DE CULTIVE.

32 ans. a intérêts variés, aime sports, res­
te, cine, recherche jolie F, 30 ans et moins, in ­
telligente. ayant conversation, pour café ou 
tisane et apprendre à so connaître.169221

UH SEUL INSTANT 
PROCLAME L ETERNITE.

Beau châtain de Mtl, 47 ans, S'»", 196 lb, 
yx pers, positif, tendre, aime randonnées, 
ciné, désire connaître F 35-55 ans, pour 
amour et plus. 2695581

JOVIAL, PASSIONNÉ ET VRAI ’
Beloeil, 69 ans. 5'9’\ 185 !b, chev poivre et 
sel, yx bleus, app agréable, authentique, 
aimé sports de raquette, musique, recher­
che F 50-65 ans, pour amour. 2012091

QUI DE VOUS
M’ACCOMPAGNERA AU TIBET?

Voyageur aventurier revenant do Chine, 60 
ans, 5'8 \ solide gabarit yx bleus, bien vif, 
confortable en tenue gala et partout au 
monde, désire jeune partenaire ayant vo­
lonté de vivre aussi intensément 160102

" CUttivÉ, TENDRE ET LOYAL
Retraité cte 53 ans, S'il", 170 lb, chev et 
yx bains, n-fum. sans enfant aime ciné, théâ­
tre, veut F 25-40 ans, mince, de race noire, 
affectueuse, pour du long tenne.l65880

POSITIF ET RESPECTUEUX.
Brossard. 63 ans, 6‘4", 215 lb, chev poivre 
et sel, yx pers. belle app, aime musique, 
ski de fond, intéressé à rencontrer F 45 ans 
et plus, pour amour et plus. 3216799
AUTHENTIQUE ET ROM ANTIQUE.

Mtlals, 56 ans, 6’, 182 lb, chev et yx noirs, 
belle app, aime musique, vélo, voudrait F 
45-55 ans, pour amour et plus. 1317160

PÉTILLANT ET ENSOLEILLÉ.
41 ans, 5’10”, 200 lb, raffiné, souriant, intel­
ligent, aime culture, arts, aimerait F 45 ans 
et moins, libre ot enjouée, pour complicité, 
amour ot fous rires. 2778215

POSITIF ADORANT LA VIE 
ET AYANT SOIF DE REUSSITE.

Mtl, 51 ans, 5’9”, 163 lb. châtain, yx bruns, 
boite app, drôle, almo sports, cherche F 
35-45 ans, pour amour. 1015667

MICHEL FAIT BEAUCOUP 
DE MOTO.

Mtl, 49 ans. C'P”, 185 lb, yx bleu-bers, a 
voiture et moto, aime marche, alnxvait F 
40alne. de Mtl, 5,5”-5’6’\ poids prop, en 
forme et ayant personnalité. 167530

VIVRE CHAQUE INSTANT 
AVEC PASSION.

brunet de Beloeil, 4*1 ans, 6T0”. 190 lb, yx 
bruns, drôle, attentionné, aime, aérobie, 
veut F 35-45 ans, pour amour. 3251719

166S49
POSÉ, SIMPLE 

ET CALME D'ESPRIT.
Marco. 31 ans, désirerait connaitro Femme 
terre à terre, pour discussions. 3164817

CRÉATIF ET SENSIBLE.
Universitaire, 50alno, vaguement bohème, 
un |ieu sportif, aime écriture, guitare, thé­
âtre, adepte de simplicité volontaire, aime­
rait découvrir F 40aine et moins. 5695

INTELLECTUEL 
CHERCHANT L'AMOUR.

Homme de Longueuil, 62 ans, 5’9". 176 lb. 
chev poivre et sol, yx bleus, app agréable, 
passionné, recherche F 65 ans et plus, 
pour relation amoureuse. 1649688

N>
EST BIEN DANS SA PEAU.

50 ans, sobre, en forme, cultivé, sensuel, o 
3 grands enfant*, aime roller, marefre, 
nature, balades on auto, camping, terrass­
es, cherche F svelte, jeune do coeur ot de
corps. 3105675

IL LU» FERA PLAISIR 
DE DISCUTER AVEC VOUS.

Début SOalno, de petite taille, intellectuel, 
sportif, aime écouter, sentir, voir et goûter 
la vie, aimerait faire connaissance avec F 
de potite tailla. 169113
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HOMME CHERCHE HOMME
POUR RÉVER À DEUX 

ET VIVRE UN GRAND BONHEUR.
Homme de Pointe-Claire, 60 ans, 5’6", 136 
lb, chev poivre et soi, yx bious. belle, authenti­
que, tendre, veut H, (xhit amour 3198672

MÂRTiïriiTr~~~
QUELQU’UN DE SIMPLE.

Mtl, 37 ans, S'il", 186 lb, chov nhatalns. 
yx verts, aimerait découvrir H 35-42 ans, 
do Mtl, n-furn, célibataire, sérieux, pouvant 
se déplacer, ixiur amitié et plus. 133425

SÉRIEUX. MATURE
ET A L’ÉCOUTE.

Jeune retraité de 60 ans, 57", 170 lb, belle 
app, doux, affectueux, veut H honnête, fi­
dèle, franc, aimant plaisirs de la vte, pour fxo- 
jot commun et retntion è long terme .3233486

FEMME CHERCHE FEMME
VOYAGEUSE INTELLO.

Mtlalso, début 40alne, sportive, profession 
nette, veut F, pour amitié amoureuse.168029

INJOUÉI AU GRAND COIUR.
Mtl. 50 ans, travailleuse de nuit, oxcossivo, 
émotive, charmante, attirée par le beau, 
aime jeux de cartes, scrabble, veut F équi­
librée. saino, pour partager 3198774

seulement. Les services de rencontres, les clubs

rassurantes. Il est question ici 
des boissons aux arômes de 
fruits pleines de sucre qu’on af­
firme «riches en vitamine C» ou 
ces plats surgelés à la mauvaise 
viande et au sel qui annoncent 
une «forte teneur en fibre». Cet­
te liste, bien sûr, est loin d’être 
exhaustive.

Le rapport ne l’indique pas, 
mais le ventre vide — celui qu’il 
est préférable de remplir avant 
d’entrer dans un haut lieu de la 
bouffe en rayon — pourrait aussi 
être évoqué comme un des fac­
teurs déterminants de la surcon­
sommation alimentaire et des 
mauvais choix à l’épicerie.

Ces mauvais choix semblent 
par ailleurs s’estomper un peu 
dans le coin des liquides, indique 
le dernier rapport trimestriel de 
l’industrie américaine des bois­
sons non alcoolisées.

Et pour cause: en 2007, ce sec­
teur prévoit en effet une chute des 
ventes de boissons gazeuses en 
Amérique du Nord alors que les 
boissons à base de soya ou de riz 
ainsi que les laits aromatisés de-

progression dans les

vraient connaître une belle année. 
Les bulles diète sont aussi les plus 
touchées par le repli des ventes 
dans un pays où les gros sont de 
plus en plus gros et, surtout, de 
plus en plus nombreux.

Au Canada, le déclin du liquide 
au sucre et aux bulles a déjà com­
mencé. L’an dernier, les consom­
mateurs en ont en effet ingurgité 
95,2 litres par personne et par an, 
contre 104,2 litres en 1998, selon 
les plus récentes données de Sta­
tistique Canada.

Devant ce portrait, un conseil 
s’impose donc: pour ne pas trop 
déranger cette tendance, pas be­
soin d’inscrire le traditionnel for­
mat de deux litres de Coca-Cola 
sur une liste d’épicerie en fin de 
semaine. Ou mieux encore: mutile 
de faire une liste d’épicerie pour 
éviter de mettre dans son panier 
ces produits amusants pour les 
papilles mais pas forcement pour 
les artères.

consoCtcledevoir. ca 

Le Devoir

CLAUDE ANDRE
Le Devoir est le seul média du Québec à avoir été sélectionné 
lors du Northern Lights Awards 2007. Cette photo de Claude 
André illustrait le reportage.

Des prix pour 
Le Devoir

L
e reportage «Toronto 
par tous les sens» ac­
compagné de «Hamil­
ton, le snobisme suprê­
me», de notre collabora­
teur Benoit Legault, 
s’est classé au deuxiè­
me rang des Northern Lights 
Awards 2007 pour les articles de 

journaux
Ces prix sont remis par la Com­

mission canadienne du tourisme 
pour récompenser les meilleurs 
articles sur le Canada dans plu­
sieurs catégories: journaux maga­
zines, Internet, photographie, 
journalistes indépendants de jour­
naux et journalistes indépendants 
de magazines.

Ce reportage a donc été retenu à 
I

la deuxième position parmi le 
meilleurs reportages touristique 
dans un journal nord-américain si 
une destination canadienne e 
2006. La première place est allée £ 
Dallas Morning News et la troisi 
me au Ottawa Citizen. Le Devoir e 
le seul média du Québec à avoir é 
sélectionné lors de ce prestigiei 
concours dont le jury est compos 
de professeurs de journalisme 
l'université Carleton d’Ottawa.

Notre reportage primé a été éc 
té et mis en pages par la respoi 
sable de la section thématique a 
Devoir, Diane Précourt. La phol 
principale du reportage était d 

photographe Claude André.

Le Devoir



LE DEVOIR. LES SAMEDI 21 ET DIMANCHE 22 AVRIL 2007

SAMEDI
D 5

TENDANCE L’offre des grandes compagnies de croisières prendra cette année un virage santé et un virage

TECHNOLOGIQUE. L’IDÉE: SE SENTIR COMV E DANS SON SALON, AVEC SA BOUFFE SANS GRAS NI SODIUM, SON OR­

DINATEUR PORTABLE, SA CONNEXION IN TERNET... Ce QUI N’EST PAS L’IDÉAL POUR DÉCROCHER!

ANDY NEWMAN REUTERS
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L’année en cours est l’année du grand virage santé pour plusieurs compagnies de croisières. En plus, l’accès à la technologie sera 
facilitée, avec comme objectif d’éliminer l’interruption des communications et du lien avec «sa propre terre ferme».

Sur le paquebot comme à la maison
Cellulaire, Internet et nourriture sans gras trans 

montent à bord des croisières
ISABELLE CHAGNON

es gros paquebots de 
croisière n’aménagent 
pas seulement à leur 
bord des murs d’esca­
lade, des patinoires, 
des rings de boxe ou 
encore des parcours 

de golf. Les concepteurs derrière 
l’évolution du produit puisent aus­
si leurs idées dans les habitudes 
et les tendances de la vie courante 
d’aujourd’hui. Le mot d’ordre: le 
paquebot doit dorénavant être 
l’extension de la terre ferme, et 
ce, sans obstacle aucun. Et voilà 
que la mutation du produit s’attar­
de actuellement à l’estomac et aux 
dépendances de ses passagers.

Les gras trans à la mer!
L’année en cours est Tannée du 

grand virage santé pour plusieurs 
compagnies de croisières. Ten­
dance lourde oblige, les menus 
gastronomiques exempts de com­
posantes diaboliques font une en­
trée remarquée. Par exemple, en 
plus d’avoir éliminé les gras trans 
à bord de tous les paquebots de sa 
flotte, Carnival Cruise lines, une 
des plus grandes compagnies de 
croisières en Amérique, élargit ac­
tuellement son menu santé en in­
troduisant des mets végétariens, 
faibles en gras, faibles en calories, 
faibles en sodium ou faibles en 
cholestérol.

En mars dernier. Royal Carib­
bean International — un autre 
grand croisiériste — a aussi amor­
cé la conversion de ses menus à 
bord à la mode sans gras trans. 
Cette compagnie prévoit ainsi 
adapter les menus de toute sa flot­
te d’ici la fin de Tannée.

De son côté, Celebrity Cruises 
affiche fièrement, dorénavant, les 
produits auxquels elle a livré une 
guerre sans pitié. Ainsi, on vante 
plus haut et plus fort les mérites 
des composantes absentes que 
celles qui sont présentes. Les 
«sans gluten par-ci» et les «sans 
lactose par-là» font-ils aujourd'hui 
davantage saliver que les ma­
grets de canard ou autres lingui- 
nis aux fruits de mer arrosés de 
vin blanc?

Enfin, emblème du contrôle ab­

solu de l’absolu, Disney Cruise 
Line n'avait pas l’intention de navi­
guer sur des mers différentes. En 
effet, ce croisiériste annonce que 
non seulement les gras trans au­
ront été complètement éliminés 
de ses navires d’ici la fin de Tan­
née 2007, les mets et boissons 
faibles en calories viennent aussi 
déjà apaiser les inquiétudes des 
parents d’enfants souffrant d’un 
déséquilibre alimentaire ou d’em­
bonpoint Sont dorénavant offerts 
en option du lait faible en gras, 
des jus entièrement faits de fruits, 
des pizzas avec du fromage moins 
gras ou encore des hamburgers 
avec de la viande contenant 20 % 
moins de gras.

Aussi, autre tendance lourde 
oblige, les allergies alimentaires 
— qui s’immiscent de plus en plus 
dans la vie des enfants — consti­
tuent pour Disney Cruise Line 
une autre chronique d’une muta­
tion annoncée. Toutefois, l’incon­
tournable promiscuité à bord des 
paquebots ne peut pas faire autre­
ment que de laisser apercevoir 
dans les menus explicatifs et dé­
gustatifs du croisiériste des «whe­
re possible, we will try to arrange... 
» et des «when possible, we will try 
to do our best..

Internet à bâbord, 
cellulaires à tribord

Aujourd’hui indissociables des 
habitudes de vie des gens actifs 
et parfois même inactifs, le télé­
phone cellulaire, l’ordinateur por­
table et l’accès sans fil au réseau 
Internet sont également les nou­
velles carottes des compagnies 
de croisières. L’utilisation, loin 
des côtes terrestres, des joujoux 
électroniques personnels donne 
ainsi un plein sens aux notions de 
liberté et d’assurance et consti­
tue pour cette raison le nouveau 
dada d’appel: «Partez en mer en 
gardant contact avec la maison et 
le bureau», affichent les uns; «Na­
viguez sur les mers du monde en 
étant proche de vos proches», avi­
sent les autres.

Mieux encore: en permettant 
dorénavant à leurs passagers de 
faire des appels personnels et d’en 
recevoir en tout temps, et ce, dans 
l’intimité du cellulaire, et en leur

■■.....
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Les mets et boissons faibles en calories prennent de plus en 
plus de place sur les paquebots. Garder la {igné, £ est une 
priorité quand on passe ses vacances dans le bain tourbillon!

ÉRIC ESTRADE AGENCE FRANCt-PRESSE

^ . SSP

permettant aussi d’avoir accès à 
leur boîte courriel et à Internet, 
les Norwegian Cruise Line, Wind- 
star Cruises, Carnival Cruise Line 
et bien d’autres sont ainsi en train 
de mettre un terme à un des in­
convénients les plus irritants que 
plusieurs passagers collaient à la 
peau des compagnies de croi­
sières: l’interruption des commu­
nications et du lien avec «sa 
propre terre ferme».

Cap sur l’Europe 
et l’Asie: l’Amérique 

perdra-t-elle au change ?
Autre tendance qui se dessine 

toujours plus dans l’industrie de la 
croisière: de plus en plus de pa­
quebots qui ont fait carrière dans 
les mers des Caraïbes mettent le 
cap sur l’Europe et l’Asie.

Par exemple, Costa Cruises, 
qui, en plus de commencer à af­
fecter des paquebots au marché 
asiatique, se retroussait les 
manches en injectant des millions 
de dollars en décoration haute­
ment inspirée des goûts de 
l’Orient, ouvrait récemment un 
bureau de ventes à Hong Kong. 
Parallèlement, dans la foulée des 
préparatifs pour les Jeux olym­
piques de Pékin, en 2008, l’ancien

aéroport de Hong Kong est ac­
tuellement converti en port de 
croisières d’envergure, avec 
centres commerciaux, centre des 
congrès et établissements hôte­
liers à l’appui.

Enfin, si les compagnies de 
croisières qui mettent le cap sur 
l’Asie sont toutes stimulées par 
une réalité qui tombe sur l’Amé­
rique — celle où le potentiel de 
l’Asie fait hautement fantasmer les 
compagnies de croisières —, l’Eu­
rope aussi s’avère séduisante 
mais également rassurante. «La 
saison des ouragans de 2005 a coû­
té cher à l’industrie de la croisière. 
Non seulement de plus en plus de 
paquebots sont mutés en Europe, ils 
y restent plus tard dans la saison. 
Ainsi, au lieu de revenir dans les 
Caraïbes en septembre, rnmme 
c’était habituellement le cas, 
quelques paquebots reprennent la 
route transatlantique vers l’Amé­
rique en novembre, soit après le si­
gnal de la fin de la saison des oura­
gans dans les Caraïbes,» notera Lu­
cie Nolette, directrice des ventes 
de Royal Caribbean Internatio­
nal et de Celebrity Cruises pour 
le Québec.

Collaboratrice du Devoir

MOTS CROISÉS
1 2345 6789 10 11 12
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HORIZONTALEMENT

1. Restaurant de quartier - 
Avant l'automne.

2. Raccordent - Poison 
végétal.

3. Ancien oui - Cloches à 
plongeur.

4. Association sportive - 
Qui colle.

5. Boutons à fleurs qui 
servent de condiment - 
Government Issue.

6. Escamotée - 
N'applaudissent pas.

7. Pronom - Flagelle court 
- Erbium.

8. Il fait le fanfaron - 
Tante.

9. Gros mangeur - Chante 
en cage.

10. Bête de trait - Robot.
11. Facile à manger - 

Faluche.
12. Rogne - Titres 

princiers.

VERTICALEMENT

1. Bijou à épingle - 
Mammifère de 
l’Amérique du Sud.

2. Organe d'un sens - 
Reluquer.

3. Pousse dans les Andes 
- Espace sablé.

4. Lettres numérales - 
Prend les choses à la 
légère.

5. Extrémité d'une flûte - 
Chauve - Il répète.

6. Mammifère ongulé 
sauvage - Familier.

7. Profitable - 
Escarpement rocheux.

8. Spécialité japonaise - 
Pelage du cheval.

9. De l'Atlantique au 
Pacifique - Finales.

10. Organisme aquatique - 
Leur drapeau est noir.

11. (Un) peu - On le fixe 
en terre.

12. Ouverture d'un violon - 
Parcours.

9 1011 12
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Souffrir pour être belle?
On les appelle des 

produits de beauté, ils 
ont cette aura de 
mieux. On sera phis belles, on aura 

de plus beaux cheveux, on sentira 
bon... et ces messieurs les utilisent 
de phis en phis. Des chroniqueurs 
bien en vue demandent au coiffeur 
un petit rince pour camoufler le 
gris, des hommes d’affaires voient 
leur esthéticienne pour des soins 
du visage... et qui s’en 
plaindrait? Les 
publicitaires ont inventé 
des étiquettes 
séduisantes en plaçant 
des modèles comme 
George Clooney ou Brad 
Pitt à la clef. Ça donne 
Tübersexuel (toujours 
parler de sexe pour 
intéresser ces amours), 
c’est le modèle belle 
barbe taillée, comme la 
porte notre Philippe Couillard 
national! Le métrosexuel, si vous 
vous souvenez, est cet homme 
inventé il y a une dizaine d’années 
qui, hü, a la main lourde quand on 
lui parle de produits de beauté. D 
nous accompagne au spa, il s’épile 
la poitrine, gomine ses cheveux, 
bref il est beau comme un cœur... 
et ça lui coûte aussi cher qu’à nous!

C’est bien dommage de vous le 
dire comme ça, mesdames et 
messieurs, mais les produits cos­
métiques ont perdu leur air angé­
lique. Les produits de beauté qui 
nous donnent un air de santé peu­
vent nous rendre malades. Je ne 
pense pas qu’une utilisation de 
temps en temps soit menaçante, 
mais ce que j’ai appris récemment 
inquiète pour l’usage à long ter­
me, car c’est l’accumulation des 
toxiques qui constitue le danger.

Des groupes comme Campaign 
for Safe Cosmetics, Women’s Voice 
for file Earth ou encore 1’Environ- 
ipental Working Group (EWG) aux 
Etats-Unis se sont beaucoup agités 
pour alerter l’opinion et interpeller 
llndustrie cosmétique. Sans oublier 
Greenpeace, dont la section françai­
se a produit en 2005 un document 
intitulé Cosmétax qui reste pertinent 
malgré les nouvelles qui pleuvent ré­
gulièrement et dont on ne reçoit pas 
beaucoup d’échos ici. Ces groupes 
réussissent à faire bouger llndustrie 
cosmétique, un fabricant à la fois. 
Lors d’une conférence à laquelle j’ai 
assisté en mars à McGill, une infir­
mière américaine, Jeanne Rizzo, di­
rectrice du Breast Cancer Fund, ra­
contait qu’après bien des refus, la 
coalition Safe Cosmetics a réussi à 
rencontrer quelques-uns des gros 
joueurs en achetant une page de pu­
blicité dans le USA Today qui était li­
vré à chaque chambre d’hôtel lors 
d’un congrès de l’industrie à New 
York. Une pubchoc, il va sans dire. 
Une rencontre fructueuse, a dit Tin- 
firmière, qui a établi la crédibilité de 
cette coalition auprès de llndustrie.

L'industrie des produits cosmé­
tiques est très riche — des chiffres 
hallucinants, comptés en milliards 
de dollars et d’euros — et très se­
crète, même si, depuis novembre 
dernier, la loi canadienne l’oblige à 
indiquer la liste des ingrédients sur

ses produits. S vous avez déjà es­
sayé de les lire, vous avez compris 
qu’il faut retourner étudier la chi­
mie pour comprendre ce qu’on lit! 
Devrait-on faire des études ou de­
vrait-on faire confiance?

On ne peut pas faire confiance, 
car les gouvernements ont donné 
le fardeau de la preuve aux fabri­
cants. Llndustrie étant juge et par­
tie, que choisit-elle systématique­

ment? Son intérêt, bien 
entendu, et l’intérêt ulti­
me... c’est nous, c’est-à- 
dire notre argent! Plus 
nous en saurons, plus 
nous réagirons, ferons 
pression et exigerons. La 
concurrence viendra 
aussi des produits de 
beauté écologiques: un 
nouveau rouge à lèvres, 
le Plant Love (de Cargo), 
peut devenir une fleur 

après utilisation si on plante le tube 
vide en terre! Mais en attendant 
que les produits cosmétiques 
soient biodégradables et sécuri­
taires pour notre santé, allons-y 
avec de l’information en rafale.

Le phis choquant on a trouvé des 
ingrédients potentiellement cancéri­
gènes dans des dizaines de produits 
pour le bain des enfants (www.safe- 
cosmetics.org/newsroom). Le fautif a 
pour joli nom l,4dioxane, un dérivé 
du pétrole, et c’est TEPA américaine 
(Environmental Protection Agency) 
qui considère que ce produit repré­
sente un risque pour la santé parce 
qu’il pénètre dans la peau. Si vous 
voulez lire là-dessus: David Stein- 
man, Safe Trip to Eden, publié par 
Thunder’s Mouth Press en janvier 
dernier. C’est ici qu’on se rend 
compte que la santé et l’environne­
ment sont étroitement liés. En fé­
vrier dernier, TEnvironmental Wor­
king Group a passé en revue 15 000 
produits cosmétiques: 22 % sont 
contaminés par le 1,4-dioxane. Plus 
de la moitié des savons pour bébés 
en contiennent (ewg.org/issues/cos- 
metics/20070208b).

Le 29 mars dernier, OPI, un des 
plus gros fabricants de vernis à 
ongles, acceptait de retirer le toluè­
ne, un solvant après avoir reconnu 
son potentiel cancérigène. L’an der­
nier, il avait retiré une forme de 
phtalate, un dérivé du plastique. 
Des recherches ont établi un lien 
entre ces deux ingrédients et des 
cancers et des anomalies congéni­
tales. Si vous êtes enceinte en lisant 
cela, demandez-vous si vous avez 
vraiment besoin de vernis à ongles.

Les shampooings pour nos beaux 
cheveux? Quand ils contiennent des 
diéthanolamines, on devrait se mé­
fier. Tout ce qui est diamine, 
d’ailleurs, en début ou en fin de mot 
doit susciter notre méfiance, surtout 
quand on sait que cela fait partie des 
ingrédients bannis en Europe.

On se demande pourquoi, à 
l’heure de la mondialisation, les 
produits sont les mêmes partout 
alors que les lois qui les encadrent 
diffèrent. Les gens ont pourtant le 
même corps à soigner dans tous 
les pays... A moins que... ?

vallieca@hotmail.com
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MOTS CROISÉS
Problème n 07-034
HORIZONTALEMENT
I. Pour que l’eau et le 
gaz arrivent à tous les 
étages. — II. Ne sert 
que si elle est fraîche. 
Ouverture chez la vieille.
— III. Sous le pied. Le 
petit autour du Soleil. —
IV. Son capitule à bon 
fond. Entrent en lutte. —
V. Propos^uéril. Dans 
l’Atlantique. Au cou des 
belles. — VI. Séparation 
par plans. Un mieux peu 
académique. — VII. 
Font passer le plaisir au- 
dessus de tout le reste.
— VIH. Conjonction. Fait 
ceinture chez les Nip­
pons. — IX. Mouvement 
de foule. Le blanc est 
mortel. — X. S’arrange 
pour.éviter les longs dis­
cours.
VERTICALEMENT
1. N’a jamais fini la guer­
re. — 2. Les principes 
ne rembarrassent pas. 
En vue. — 3. Valeur. 
Les plus simples ne 
manquent pas d’intérêt.
— 4. Sa réaction est 
attendue. Pour une toile 
étrangère. Préposition.
— 5. En saillie sur le

coude. — 6. Cours. On 
l’a cru égyptien. — 7. 
Nuis à l’ensemble. Por­
teur de disque. — 8. 
Suivie du regard. Pro­
tection en mer. — 9. 
Bon jus avant fermenta­
tion. Personnel. En ver­
ve. — 10. D’un auxiliai­
re. Musicien italien. —
11. Pâtes corses. Bonne 
pointe. — 12. Fait tout 
pour être suivie.
SOLUTION DU N° 07- 
046
Horizontalement
I. Modification. — II. 
Avalé. Abonné. — III. 
Quilles. Ug. — IV. Ulm. 
Insère. — V. le. Actes. 
Rt»i. — VI. Lévrier. Berg.
— VII. Attrape. Gê. —
VIII. Ei. Oei. Océan. —
IX. Usai. Net. Ont. — X. 
Rouspéteuses.
Verticalement
1. Maquilleur. — 2. Ovu-. 
lée. Iso. — 3. Daim. Va. 
Au. — 4. III. Artois. — 5. 
Félicité. — 6. Entériné.
— 7. Cassera. Et. — 8. 
AB. Es. Pote. — 9. Tour. 
Bec. — 10. Ingère. Eos.
— 11. On. Organe. —
12. Négligents.

Philippe Dupuis
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http://www.safe-cosmetics.org/newsroom
http://www.safe-cosmetics.org/newsroom
mailto:vallieca@hotmail.com


LE DEVOIR, LES SAMEDI 21 ET DIMANCHE 22 AVRIL 2007

SAMEDI
Notre chroniqueur Philippe Molle est de passage à Fès, ville qui, depuis quelques années, a entrepris de grands travaux de rénovation dans sa médina et autour de 

ses fortifications afin de protéger cette architecture unique des contraintes du temps et surtout de la dégradation du patrimoine. La gastronomie marocaine s’ap­
précie ENCORE EN FAMILLE DANS LES RIADS. SEULS QUELQUES GRANDS RESTAURANTS DU MAROC PEUVENT PRÉTENDRE OFFRIR AUX VISITEURS UNE GRANDE CUISINE MAROCAINE.

Les vertus thérapeutiques de la pastilla

Kenza el-Abbadi a hérité de sa mère, mais surtout de sa grand-mère, 
ce savoir unique réservé aux femmes: l’art culinaire

'HOTOS PHILIPPE MOLLÉÀ Fès, on vante sans vergogne l’origine du summum en matière de gastronomie marocaine: la pastilla aux pigeons.
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Philippe Mollé

avais visité Fès, il y a 
une quinzaine 
d’années, pour déjà 

m’apercevoir à l’époque à quel 
point la vieille ville avait une riche 
architecture avec ses riads et leurs 
cours intérieures, havres de paix et 
de sérénité. En y retournant ce 
printemps, j’ai de nouveau été 
fasciné tant par la médina et les 
riads que par les souks et leurs 
ruelles qui ressemblent à un 
labyrinthe sans fin.

Reconnu patrimoine mondial de 
fUNESCO, Fès est devenu la cible 
des promoteurs, tant locaux 
qu’étrangers, des touristes et des 
futurs propriétaires britanniques 
qui accèdent à la ville impériale par 
vol nolisé pour 200 $ aller-retour. 
«Moins cher, témoigne Allan 
Greenberg, nouvel acheteur d'un 
ï\aA, que de prendre le taxi du centre 
de Londres pour se rendre à l’aéro­
port. De plus, ici, on assiste au dé­
paysement le plus total.» Fini, la gri­
saille londonienne, les prix exorbi­
tants des restaurants et les péages 
à Fentrée de Londres. Vive la livre 
sterling qui permet de s’offrir un 
riad à Fès pour pas cher!

Depuis quelques années, la vil­
le de Fès a entrepris de grands 
travaux de rénovation dans sa mé­
dina et autour de ses fortifications 
afin de protéger cette architecture 
unique des contraintes du temps 
et surtout de la dégradation du pa­
trimoine. Les souks sont en fait un 
marché ouvert dans la vieille ville 
qui s’étend et se définit en fonc­
tion des corps de métier. Ainsi, la 
médina est ceinturée de remparts 
que de magnifiques portes de 
bois anciennes ouvrent au public.

La protection des artisans
Pour l’instant, les artisans 

uniques et transmetteurs de leur 
art ont su protéger leur métier de 
l’industrialisation, bien que la Chi­
ne, ici comme ailleurs, fasse son en­
trée en grand chez certains reven­
deurs. On peut facilement côtoyer 
la richesse et la pauvreté dans la 
médina, où le temps semble s’arrê­
ter pour mieux nous faire com­
prendre la menace qui s’impose.

Le Maroc a aussi cette culture 
de l’aliment et offre aux visiteurs 
une énorme diversité de produits, 
basée sur la fraîcheur et la dispo­
nibilité à longueur d’année. Pois­
sons de Safi ou d’Agadir, viandes 
et volailles, bananes et agrumes, 
artichauts et cardons, herbes, 
miel et autres sucreries typiques 
ornent les tables d’hôte qu’on re­
trouve dans la ville. Et comment 
omettre cette bénédiction que 
sont les fruits secs, les amandes,

les arachides ou les dattes 
royales, qu’on sert avec,du lait en 
guise de bienvenue? À Fès, on 
vante sans vergogne l’origine du 
summum en matière de gastrono­
mie: la pastilla aux pigeons.

Kenza el-Abbadi a hérité de sa 
mère, mais surtout de sa grand- 
mère, ce savoir unique réservé aux 
femmes: l’art culinaire. Ici, il s’agit 
vraiment d’art, qui commence dans 
les souks lors de l’achat des den­

rées. Ce travail d’amour et de pas­
sion est partagé en famille, car l’art 
de recevoir est très présent ici.

Âmes sensibles s’abstenir
Peu importe qu’ils se trouvent à 

Fès ou à Marrakech, les souks ne 
sont en rien les étals d’un super­
marché aseptisé. Ils représentent 
la vie de tous les jours, reposant 
sur des traditions ancestrales et 
sur un échange perpétuel entre 
les commerçants et les acheteurs. 
Rien ne ressemble à une telle 
gamme de couleurs lorsque les 
agrumes côtoient les légumes. Le 
mélange des parfums et des 
épices dressées en pyramides im­
mobilise l’odorat au passage.

Radija, la grand-mère de Kenza, 
ne parle pas le français mais peut 
néanmoins le comprendre. Ac­
compagné des deux femmes de la 
maison, je me dirige dans un dé­
dale de petites ruelles qui nous 
mènent directement au cœur de 
la médina, vers les souks aux vo­
lailles. De nombreux marchands 
présentent dans de petites cages

poules, coqs, canards, pintades et 
autres volatiles, sans oublier les 
célèbres pigeons qui serviront à 
faire la pastilla.

Dans tous ces petits commerces, 
on réalise des prouesses avec le mi­
nimum. L’espace restreint et le ma­
tériel rudimentaire n’empêchent en 
rien d’approvisionner les clients en 
peu de temps. Connaissant le mo­
ment de mon arrivée, Radija avait 
commandé ses pigeons à son mar­
chand habituel. En quelques se­
condes, les pigeons ont été saignés, 
ébouillantés avant d’être plumés, 
puis remis à Radija. «Impensable, 
me traduit Kenza, d’imaginer faire 
la cuisine au Maroc sans avoir des 
produits frais!»

A notre retour au riad, Kenza et 
Radija m’avaient préparé des 
dattes farcies de pâte d’amandes 
parfumée à l’eau d’oranger ou 
d’amandes grillées. Ce rituel ho­
norifique est offert en signe de 
bienvenue avec un verre de lait

Viennent ensuite les choses sé­
rieuses: la confection de la pâte à 
pastilla, qui doit être fine comme

une pâte à crêpes pour être crous­
tillante. Dans un Moût, Radija a fait 
chauffer l’huile avec le safran, le sel 
et des épices comme la cannelle en 
bâton, qui donne à la préparation sa 
finesse et sa spécificité.

Les pigeons m’ont semblé très 
petits lorsque Radija les a ajoutés 
pour les faire revenir dans l’huile vé­
gétale. En voyant faire la recette, on 
comprend pourquoi la grande cuisi­
ne marocaine ne peut se faire en dix 
minutes et peut coûter relativement 
cher si on suit les normes. Viennent 
ensuite les oignons et un peu d’eau 
pour couvrir le tout avant la cuisson. 
Pendant 40 minutes, on va ainsi fai­
re cuire le tout à l’étouffée avant de 
prélever les os afin de récupérer la 
chair des pigeons. L’étape suivante 
consiste à laisser évaporer le jus de 
cuisson et à faire refroidir les oi­
gnons devenus compote.

En garnissant les feuilles de pas­
tilla du mélange, Radija a ajouté des 
amandes broyées entre la complote 
d’oignons et fa chair des pigeons. En 
refermant fa dernière feuille, Radija 
avait le sentiment du travail accom­
pli et surtout de m’avoir transmis ce 
savoir qu’elle tient de sa propre 
grand-mère et de sa mère.

Après la cuisson au four, Radija 
a ajouté du sucre à glacer avec ses 
doigts puis tracé des lignes de 
cannelle qui ont donné un suave 
parfum salé sucré au plat J’avais 
devant moi un plat d’exception 
prêt à être dégusté.

Sur fond de musique berbère, 
le moment délicat de la dégusta­
tion était enfin arrivé, un moment 
unique que je savais apjprécier et 
respecter à cause du privilège qui 
m’était accordé. Le mélange doux 
et sucré de fa pâte accompagnait à 
merveille la tendreté du pigeon 
assaisonné d’épices ainsi que les 
oignons et les amandes qui har­
monisaient le tout

La gastronomie marocaine s’ap­
précie encore en famille dans les 
riads, comme celui des el-Abbadi. 
Rares et presque inexistants sont 
les hôtels qui peuvent offrir une tel­
le prestation. Seuls quelques 
grands restaurants du Maroc pieu- 
vent prétendre offrir aux visiteurs 
une grande cuisine marocaine. 
Dur, le lendemain, de retourner au 
buffet de l’hôtel qui présentait aux 
convives sa version de la pastilla. 
Rien à voir avec l’original, seule­
ment une pâle copie insipide d’une 
tourte couverte que je n’oserais ja- 
majs appeler pastilla.

A mon retour à Montréal, juste 
avant l’arrivée, une surprise de 
taille m’attendait: un sursaut de 
l’hiver qui n’en finit pas et une bor­
dée de neige avec, en prime, chez 
moi, devinez quoi? Une tourtière 
maison, notre version québécoise 
de 1a pastilla marocaine.

Philippe Mollé est conseiller
en alimentation. On peut 

l'entendre tous les samedis 
matin à l'émission de 

Joël Le Bigot, Samedi et rien 
d'autre, à la Première

Chaîne de Radio-Canada.

La recette de la semaine

Dattes royales farcies
- 20 dattes Medjoul
- 200 g d’amandes blanches
- 60 g de sucre à glacer
- 30 ml d’eau de fleur d’oranger
- 30 ml d’eau

Ouvrez les dattes et retirez le 
noyau. Réservez.

Dans un robot, passez les 
amandes blanches sans peau avec 
le sucre à glacer, l’eau de fleur 
d’oranger et l’eau. La pâte obte­

nue doit avoir une texture légère­
ment sableuse.

Faites de petites boules de 
pâte d’amandes et garnissez l’in­
térieur des dattes. Servez en gui­
se de bienvenue avec un verre 
de lait.

On peut aussi, selon la tradition 
marocaine, tout simplement rem­
placer la pâte d’amandes par des 
amandes grillées.

MAHFOUZ ABU TURK REUTERS

GASTROSCOPIE
Allegro Probio

La mode est aux aliments fonc­
tionnels et aux valeurs ajoutées. 
Le dernier produit en liste est le 
tout nouveau fromage Allegro 
Probio, de la société Agropur, à 
faible teneur en gras (4 %), qui 
aide à stimuler le système immu­
nitaire et contribue à protéger

l’organisme d’infections intesti­
nales. Le contenu nutritionnel est 
validé par 1a Fondation des mala­
dies du cœur.

Rien à dire côté santé. Mais 
pour le goût et la texture, je préfè­
re un bon cheddar!

Pour en savoir plus: www.mo- 
nallegro.ca.

BIBLIOSCOPIE
MINCIR AU FIL 
DES SAISONS 

, Mireille Guiliano 
Editions Michel Lafon 

2007,381 pages

Auteure du best-seller Ces Fran­
çaises qui ne grossissent pas, Mireille

Guiliano prouve qu’on peut 
prendre plaisir à bien manger tout 
en conservant sa ligne. Avec ses 
conseils et sa vie active dans le 
monde gastronomique, Mme Gui­
liano nous fait partager ses re­
cettes, po’ir le plus grand bonheur 
des amoureux de fa bonne bouffe.

....................... . •

MIREILLE GUILIANO

PAR L AUTEUR DU BEST-SELLER
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du MARCHI
CONFISERIE ÉPICERIE FINE

« Produits fins et inusités du monde. Un des plus grands choix d'huiles 
d'olive au Québec. » Philippe Mollé

MARCHÉ ATWATER 939-3902

Délicieuse façon
de signifier votre reconnaissance
à votre secrétaire!

Semaine
de reconnaissance des secrétaires 

du 2 S au 27 avril.

CofTrpt fleur

Lundi 23 au vendredi 27 avril 
de 8h30 à 17h30 

Samedi 21 et 28 avril 
de 9h30 à 16H30 

914, rue I ran s-Canada Longueuil (Qc) 
450-442-5066 - www.lespetitespassions.com

Pour annoncer dans ce regroupement, 
contactez Amélie Bessette au 514-985-3457

http://www.mo-nallegro.ca
http://www.mo-nallegro.ca
http://www.lespetitespassions.com

